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ACCIDENTS DES ANNEES 1901 A 1910 

10 janvier 1901. - Accident à la Dynamiterie d'Arendonck. 

Le présent accident n'est pas le résultat d'une explosion ; 
nous le relatons néanmoins à cause de la. rareté d'événemen ts 
du même genre dans les fabriques d 'explosifs, où les précautions 
contre les accidents d 'ordre génér al sont habituellement hie~ 
prises. 

Le mécanicien de l a. dynamiterie fut tué le 10 janvier 1901 
vers 7 heures et demie du soir dans le local des transmission s, 
voisin de la salle du moteur, pa.r suite de l 'at teinte d'un méca­
nisme. 

On le retrouva étendu sur le sol , portant une plaie à la 
tempe gauche et la colonne ver tébrale brisée à la. hauteur de 
la nuque. 

(1) Voir A >males des Mines de Belgique, 2• et 3<> livraisons de 1941, 
.3• et 4• livraisons de 1942 et 4• livraison de 1943. 

... 
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On présuma que l ' accident s'était produit au moment où ,a 
vict ime voulant mettre un ventilateur en marche, montait la 
oourroi~ de transmission sur la poulie de commande sans avoir 
arrêté préalablement le moteur . 

A la suit e de cet accident, on améliora les transmissions 
en y adaptan't un dispositif permettant l 'embrayage sans dan­
ger pour le mécanicien et sans l'arrêt du moteur. 

19 avril 1901. - Explosion d'un moulin à 1er Pou~erie de 
Wetteren. 
Le vendredi 19 avril. 1901, dans l ' après-midi , une charge de 

poudre de chasse en t riturat ion sous les meules depuis sept 
heures et devant être ret irée dix minutes plus tard , fit explo­
sion en ne causant que des dégâts matériels. 

L 'ouvrier venait de sor tir de l ' a telier a.près avoir ramené les 

matières dans la piste. 
Les meules étaien t parfaitement suspendues.; on constat a, 

après l 'explosion, qu'elles reposaien t dans leurs étr iers. 
Cause de l 'explosion inconnue ; aucun corps étranger ne fut 

découvert . 
Les journaux relatèrent que, une dizaine de minute~ après 

l' explosion , le feu se déolàrait dans la grange d 'un cult lVateur 
demeuran t en face de la poudrerie mais de l'autre côté de 
l 'E scaut. L e bâtiment fu t détruit avec tout ce qu ' il contenait . 
Le feu se communiqua à la porcherie d ' un voisin , qui fu t égale-
ment incendié et qu ' un porc fut à moitié -rôti . · 

On émit la supposit ion que des étincelles provenant de la 
poudreri<' avaient causé ce double incendie. 

2 mai 1901. - Incendie à l'atelier d'a:rtificièr Van Cleemput, 
à Jette-St-Pierre. 
Un incendie, qui se déclara le jeudi 2 mai 1901 peu avant 

1 heure de relevée, détruisit, d'une par t les atelier s de carton­
nage et de montage contigus, d ' aut re p3:r t les ateliers de mé­
lange et de charge des composit ions au salpêtre. 

Il paraîtrait que dans la -cour de l'établissement se t rouvaien t 
un volet por tan t une centaine de marrons mis à sécher, huit 
châssis à mèches et une caisse contenan t 60 à 70 kil . d 'étoiles 
blanches séchées prêtes à être ·reportées en magasin. 

'1 
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Le cont remaîtr e se t rouvait seul dans la cour. Son attitude 
au cours de l'enquête faite par la. police fit supposér que l'in­
cendie était dû à la combustion spontanée d 'étoiles blanches que 
le contrema.ît.re aurait confectionnées au chlorate au lieu de les 
faire a.u nitrate. 

M . Van Cleemput fut légèrement br ûlé aux mains au cours de 
t ravaux de sauvetage ct à 'ext inction , en empor tant le vole"t 
aux marrons dont une vingtaine furent détruits. 

L 'ext incteur dont -disposait M. Van Cleemput se montra peu 
efficace. 

28 mai 1901. -Explosion d'un débit de poudre à Paliseul 

Un incendie re déclara , la nuit du 27 au 28 mai 1901, dans 
les dépen dances de la maison qe Mme veuve Tique, qui faisait 
notamment le éommerce de poudre. 

Réveillée vers 2 heures du matin par l'odeur de brûlé, 
Mme Tique donna l 'alarme. On voulut sauver la poudre dépo­
sée au grenier , mais la fumée empêcha d ' arriver jusque là. 
Lorsqu 'on vit, par le progrès des flammes, que le feu allait 
atteindre la poudre, la police et la gendarmerie firent éloigner 
tous les curieux et assistan ts. Après vingt minutes d ' a t ten te, 
l 'explosion se produisit, soulevant la. t oiture qui retomba en­
suite jusqu'au rez-de-chaussée en défonçant les planchers inter ­
médiaires; le feu qui menaçait de se communiquer aux maisons 
voisines fu t coupé net par l 'effondrement de la toiture. 

Au moment de l ' incendie, le dopôt contenait une vingtainP. 
de kilogrammes de poudre ùe mine et de chasse. 

29 mai 1901. - Incendie de 1œ F~rique d'armes Ancion­
Marx, à Liége. 

L e 29 mai 1901, vers 2 heures et demie du matin, un 
incendie se déclara dans la fabr ique d'armes de ·M. Léopold 
Ancion-:i\Iarx, sise rue Grandgagnage, 28, à Liége. 

L ' immeuble, à un étage, occupait une superficie de 15 mètres 
sur 5, et était situé à 100 mètres de la rue. Il fu t en t ièremen t 
détrui t avec les armes, les pièces d 'armes et les 15.000 à 20.000 
car touches métalliques qu'il contenait. Les pompiers de la ville 
se r endiren t maît res du feu au bout d'une heure. 

--------------------~~-----jL_ ____________________ ~------------~----~----------
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Les cartouches métalliques étaient conservées à. l'étage ; elles 
éclatèrent pour la plupart, mais n'occasionnèrent aucun acci-

dent. ' 
Le personnel avait abandonné le travail la veille à 5 heures 

et n 'avait rien oonstaté d 'anormal, pas plus que le concierge 
au cours d'une ronde qu'il fit à 10 heures et demie du soir. 

Le bâtiment incendié avait autrefois servi d'atelier de menui­
serie, et entre le plancher ct le sol se trouvait un espace d'une 
trentaine de centimètres, qui était probablement en partie rem­
pli de sciure de bois. On suppose qu 'une flammèche, échappée 
à. un réchaud de braises employé pour brunir les pièces d ' armes, 
sera tombée par une fente du plancher sur cette sciure, et que 

le feu aura couvé un certain temps. 

25 juin 1901. - Incendie à l'atelier d'artificier Boon. à Jette­
St-Pierre. 
Le 2 juin 1901 un incendie détruisit l'atelier de montage où 

travaillaient l 'ar~ificier Boone, son neveu, un ouvrier et la 
femme de celui-ci. Les ~rois premiers furent atteints de brû­
lures : le neveu succomba le lendemain, l 'ouvrier resta en trai­
tement à l ' hôpital pendant un mois environ et l 'artificier, trois 

jours. 
L'incendie fut attribué par les uns à la combustion sponta-

née d'étoiles mises à. sécher à l'ombre de l 'atelier , par d'autres 
à une manœuvre inconsidérée de M. Boone qui brisait à l 'aide 
d'un maillet un bloc de pâte d'étoiles (fond d ' un récipient). 

17 juillet 1901. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 
Aucun blessé. Dégâts insignifiants. 

24 juillet 1901.- Explosion d'un moulin à la même poudrerie. 
L e 24 juillet 1901, vers 6 heures du soir, une charge de 

poudre en trituration sous des meUles depuis quatre heures fit 
explosion au moment de la remise en marche après un arrêt 
de quelques minutes nécessité par l'arrosage de la charge . 

Personne ne fut blessé et les dégâts matériels furent insigni­

fiants. 
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La cause présumée de l 'explosion fut un amoncellement de 
matière en un point et la chute d ' une meule sur la piste. 

29 juillet 1901. - Explosion du grenoir Lefebvre à la même 
poudrerie. 

Le grènoir Lefebvre comportait 12 tamis, pouvant rècevoir 
chacun 60 kil. de matières, soit en tout 750 kil. environ; la 
contenance de l 'atelier était limitée à 1.200 kil . L ' appareil 
était mû par une transmission télédyna.mique; les poulies et 
autres organes intermédianes se trouvaient dans une annexe 
de l ' atelier, sauf une couple de cônes de poUlies, qui so trou­
vaient dans l ' atelier même; la barre ·d 'embrayage agissant SUl' 

des poUlies fixe et folle de l'annexe pendait également dans 
l 'atelier. 

Le lundi 29 juillet 1901, le premier quart de la; journée avait 
été consacré au nettoyage à fond du locaL Peu après le repos 
de 8 heures à 8 heures et quart, tout était prêt, pour la remise 
en marche. Deux pourvoyeur& avaient amené une wagonnée 
de tines de galettes, 300 kil. en ~out, et le mécanicien avait 
reçu avis qu'il pouvait mettre 1a transmission télédynamique 
en branle. 

L 'explosion se produisit à ce moment. 
A part quelques vitres brisées aux locaux les plus rappro­

chés, les dégâts . matériels se limitèrent à la dest.ruction de 
l 'atelier : trois de ses murs étaient renversés vers l'extérieur, 
le quatrième, mitoyen avec le cabinet des transmissions, resta 
debout quoique fortement ébranlé; les tôles de la. 'toiture et 
des pièce>s de ·bois furent emportées, mais retenues dans une 
zone a;ssez restreinte par la futaie . -

Des trois ouvriers greneurs et des deux pourvoyeurs, trois 
furent retrouvés dans l.es décombres : deux à. l 'état de cadavres 
et le troisième mollfant. Les deux autres avaient pu s'enfuir; 
ils ne devaient survivre que cinq et vingt-et-une heures à 
l 'accident. 

Causes possibles de J'explosion. 
Les deux victimes survivantes purent déclarer que le grenoir 

ne fonctio-rvnai,t pas lL1b nwment de l ' explogÏQ11,, On aurait donc, 
après l'introduction de la poudre et avant la. mise· en marche, 
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procédé encore à une opération capable de provoq~er un échauf-
fement dangereux; ce qui paraissait J. ust ifier cette h th' , ypo ese, 
c est qu'on r etrouva danS- les décombres une clef de . . _ serrage eu 
bronze, u t1hsee pour serrer les écrous de suspension du cadre 
e t ceux des tiges relian t les éléments d 'une même ile d 
tamis. (Le travail fini , la clef aurait dû être repor~e ail~ 
leurs:) 

Néanmoins, les circonstances et l 'état des l ieux après l' acci­
dent faisaient admet t re avec plus de vraisemblance que l 'ex­
plosion s'était produite at~ m oment de la mise e1t 71UJIT"che . 

Indépendamment qe l 'ordre donné au m écanicien et aux 
pourvoyeurs, une des victimes fut ret rouvée sous la barre 
d 'embrayage, da ns une posit ion telle qu 'elle parut avoir été 
surprise au momen·t où elle manœuvrait cette barre. 

La courroie de t ransmission 
1 

commandait la poulie fixe. 

Enfin, l 'état des tamis et des tines prouvait que l 'appareil 
avait été part iellemen t chargé. 

Da ns cet te seconde hypothèse, les causes de l'accident pou­
vaient êtr e les suivantes : 

1. inflammation du poussier dans les mécanismes de l 'appa­
feil ; 

2. inflammation 
et frot tement des 

du poussier dans des tamis vides, par choc 
tourteaux sur les cercles et les t reillis eu 

bronze; 

3. heurts communiqués au grenoir et aux mécanismes par une 
mise en marche brusque; ' 

• 4 . oubli de la clef de serrage dans un tamis. 
U ne série de précautions furent envisagées pour l ' · avem r · 
a) repor ter à l'extérieur de l 'a telier la totalité des me'é · . 

de tr ansmission et l 'appareil d 'embrayage; 
an1smes 

b) exclure de l'atelier les outils et objets non indispensables · 
c) multiplier le nombre ou modifier Ja nature des app il ' , . , . ar e s, 

pour eVlter ! .accumulatiOn de poudre et l'excès de 
d A pe~~ 

ans un meme atelier. 

Le grenoir Lefebvre détruit par l 'explosion du 29 · î l 
1901 ne fut pas rétabli. On lui substitua quatre tel ' JUl et 
g , . . a Iers de 

renage a mam, occupés chacun par un seul 0 u,,...
1
·er 

·• , et un 
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grenoir mécanique à cylindres dont la charge était limitée à 
250 kil. 

28 octobre 1901. -Inflammation dans un séchoir à la Fabri· 
que de Néoclastite à Jambes. 

U ne inflamm~tion se produisit da ns le séchoir , pendant le 
r epos du déjeuner , et se propagea en quelques secondes à l'ate­
lier de la tonne binaire, à la cartoucherie et à l ' a telier du 
mélange quaternaire, où elle dégénéra en explosion . 

Le personnel prenait son repas de 8 heures au fond de 
l ' usine dans la salle du moteur ; des m.açons, occupés à la cons­
t ruction d'un nouveau bâtimen t à usage d 'écurie et de remise, 
faisaient de même dans un magasin inut ilisé. 

Les trois· premiers locaux susdits se t rouvaient en ligne; le 

quatrième, en face de la tonne binaire. 
Le séchoir con tenait 150 kil. de néoclastite qui fusèrent sans 

détoner · la construction rest.a intacte. Dégâts : combustion des 
boiseri~, déflagration d ' un sac de s~lpêtre déposé indûment 
dans le local ; un fût d 'huile ne fu t pas endommagé. 

A l 'atelier de la tonne binaire., atelier et matériel restèrent 
indemnes ; on ne releva que la combustion d ' un fond de ton­
neau de soufre, et la déflagration et la fusion d 'un sac de 
salpêt re au contact des mat ières inca.ndescent es. 

A la car toucherie, 10 kil. de néoclastite pulvérulente conte­

nue dans une auge se bornèrent à brûler. 
L ' atelier de mélange quater naire .contenait 3 tonnes : deux 

étaient vides et la troisième était chargée de 50 kg. de mé­
lange du produit après humectage. Il s'y t rouvai t en outre un 
fût de 100 1.-il. de néoclastite sèche. La décomposit ion de cette 
for te quan t ité, en grande part ie sèche, contenue dans des réci­
p ients fermés, se fit avec violence : les quatre pa~ois de l'ate­
lier furen t renversées et les t ôles de la toiture dispersées dans 
tou tes les directions; les deux tonnes vides r estèrent int actes 

et debout. 
L es dégât s aux autres locaux de l 'usine furent insignifiants, 

il y eu un commencement de combustion d'un sac de soufre au 
magasin des matières premières. 

Aucun dommage n e fut causé au dehors de l 'usine . 
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L 'inflammation iD,.itiale survenue au séchoir fut attribuëe à 
l'une des causes suivantes : 

inflammation spontanée d ' une pièce de la boiserie en contact 
avec les tuyaux à vapeur; 

inflammation spontanée d 'étoupe grasse; 
déflagration de parcelles âe néoclastite détachées des cartou­

ches et tombées sur les tuyaux de vapeur ; 
imprudence oommise par un des maçons, qui aurait péné­

tré par curiosité dans le séchoir dont la porte n ' avait pas été 
fermée pendant le repos. 

La propagation de l 'inflamma~ion avait d 'ailleurs été facilitée 
par un certain nombre d 'irrégularités relevées au cours de l 'en­
quête, par l'emplacement peu judicieux des fenêtres par lesquelles 
l ' inflammation s'était transmise d ' un local à l ' a~tre, et par le 
peu d 'isolement de l'atelier de mélange quaternaire qui fit 
explosion. 

12 novembre 1901.- Explosion de dé tonateurs à la Fabrique 
d' explosifs Favier, à Vilvorde. 

L 'aide-magasinier de l ' usine avait reçu l 'ordre de préparer 
une expédition urgente de 50 détonateurs électriques (deux 
bottes de 25) et d 'attendre, avant de fermer le couvercle, que 
le contremaître eût vérifié le nombre et la qualité de l'envoi. 
L'aide-m~gasinier procéda au travail dont il avait été chargé, 

mais, pour gagner du temps, voulut terminer le colis sans pré­
venir le contremaît re; pendant qu'il vissait le couvercle de la 
caisse intérieure, une explosion se produisit : l 'aide-magasinier , 
qui se trouvait penché au-dessus de la caisse, probablement à 
genoux, eut la main droite mutilée et la figure criblée d 'éclats 
de cuivre, de bois, de fils de fer et de papier. 

Une des bottes de détonateurs fut retrouvée intacte; l'autre 
n'en contenait plus que 9 ; 16 détonateurs avaient donc éclaté. 

'La victime assure que chaque botte avait été enveloppée de 
pap~er fort et que les extrémités des fils de chaque paquet 
avatent été repliées. L 'explosion se serait produite pendant 
q~'elle enfonçait la première vis du couvercle da la caisse inté­
n eure, cette vis étant .déj à. enfoncée à moitié. 

Il faut supposer que les détonateurs avaient été emba!! , • 1. es 
avec neg 1gence et que l'un de ceux-ci, sortant du n:..nuet 't 

r-'1 , ava1 . 
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été écrasé par le serrage; péUt-être aussi un coup de marteau 
avait-il été donné sur la vis. 

Vers 1901. - Alerte chez M. Jansen, arquebusier, rue de la 
Madeleine, 27. à Bruxelles, 

A la suite d ' une réparation à la corniche, u~ incendie se dé­
clara dans la toiture du voisin , un jour à 5 hèures du matin . 
L 'employé de M. Ja.nsen, qui logeait chez -son patron, courut 
immédiatement à la chambrette à p<:!udre du grenier et put en 
enlever les colis : des flammèches et des tisons enflammés 
étaient déjà tombés su1· ces colis qu.i, heureusement, étaient en 
métal. 

13 février 1902. - Explosion de détoncrteurs ù l'Usine 
Ghinijonet à Ougrée. 
Les exploitants de l' usine étaient en instance d ' autorisation 

pour installer un atelier de montage dë détonateur!! électriques. 
Avant de disposer de tout le matériel approprié et d 'avoir pu 
légalement mettre le dit atelier en aotivitjé, ils ' livrèrent au 
commerce des détonateurs électriques montés à la main ; le 
tnontage d ' un engin se faisait simplement en coiffant une amor­
ce électrique d'un détonateur ordinaire et en assujetissant. les 
deux pièces à l'aide d ' une piùce à sertir ; un enduit était 
ensuite . appliqué sur le joint de l'amorce et du détonateur. 

Suivant les prescr iptions imposées, la personne chargée du 
sertissage devait être placée derrière un bouclier capable de la 
garantir en cas d 'explosion , ou disposer d 'un appareil réalisant 

le même but. 
Le jeudi 13 février 1902, peu avant 5 heures du soir, mo­

ment de la cessation du travail , une explosion de quelques déto- . 
na.teurs, survenue au cours de l' opération du sertissage, blessa 
grièvement l'ouvrière chargée de cette besogne et légèrement 

deux autres. 
Les détonateurs que l 'ouvrière sertisseuse avait en main ou 

devant elle, en tout sept pièces, détOnèrent en lui enlevant les 
trois doigts extrêmes de la. main gauche et lui criblère~t la 
figure, lès bras et la gôrge d 'éclats de cuivre. 

On présume que, l 'heure de sortie étant proche, l 'ouvrière 
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se sera empressée d'en finir avec les détonateurs qui restaient : 
au lieu de former les détonateurs électriques un à un, elle 
aura fixé une -série d 'amorces à la fois entre les doigts de la 
main gauche et les a_ura coiffés toutes de détonateurs pour les 
sertir sans interruption; en se hâtant, elle · aura maladroite­
ment pincé un des dét;:mateurs trop haut, c'est-à-dire dans la 

1 

charge de fulminate. L 'explosion de ce détonateur aura entraîné 
celle des autres tenus en main et se sera propagée à la réserve 
de détonateurs simples placée devant elle dans une boîte sur 

la table. 
Le seul dégât matériel fut la destruction de la boîte à déto­

nateurs simples qui perça la table d'une ouverture irrégulière 

de" 10 centimètres sur 4. 
La confection des détonateurs électriques fut suspendue jus­

qu'à ce que l'installation eût été aménagée dans les, conditions 

prescrites. 

15 février 1902. - Explosion d'un dépôt de distribution au 
Charbonnage d'Ormont, à Bouffioulx. 
Le dépôt de dist ribution d'explosifs existan t au siège Saint­

Xavier des Charbonnages d 'Ormont, à Bouffioulx, .fut détruit 
par une explosion le 15 février 1902, à 4 heures et demie du ' 

matin. 
Le magasin était de d imensions r éduites (1 m. 25 de côté 

intérieurement); il avait des murs en maçonnerie de 0 m. 36 
d'épaisseur, un pavement en briques, une toiture en tôle ondu­
lée reposant sur · des poutrelles de fer et recouverte d 'une cou­
che de sable ; il contenait un coffre à dynamite supporté à 
une faible distance du pavement, une planche à poudre à 1 mè­
tre au-dessus du sol et, plus haut, une planche à détonateurs. Il 
était chauffé en hiver par un tuyau en fer de 15 millimètres 
de diamètre intérieur contourna.nt le magasin à sa base et 
passant sous le coffre ' à dynamite ; le tuyau était t raversé par 
de la vapeur vive prise sur Te tuyau d'alimentation d'une ma­
chine. 

L e dépôt contenait 33 cartouches de poudre noire et environ 
27 kil. de dynamites diverses, partie de provenance allemande, 
partie de provenance belge; un paquet de 2,5 kil. de dynamite 
se trouvait da,ns le dépôt depuis cinq mois. 

(' . 

f 

~ • .>.: 
1 
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L 'explosion rasa le dépôt et les locaux voisins. Une excava­
tion de 1 mètre de profondeur marqua l 'emplacement du coffre 
à dynamite. Les décombres furent projetés à plus de 100 mètres 
et les vitres furent brisées dans une zone de 115 mètres de 
rayon. 

L 'explosion était attribuable à J'exposit ion prolongée de la 
dynamite à l 'atmosphère surchauffée du dépôt traversé par un 
tuyau de vapeur vive. 

26 février 1902. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 
Le 26 février 1902, vers 10 heures et quart du matin, un 

moulin sauta par suite de la chute d'un boulon dans la poudre. 
L 'ouvrier fut sain et sauf et les dégâts matériels furen t insi­

gnifiants. 

2B avril 1902. - Incendie de la Fabrique d'armes. Clé ment. 
à Liége. 
L a fabrique d'armes Clément, rue Chéri, à Liége, fut complè­

tement détruite par un incendie dans la nuit du 27 au 28 avril 
1902. 

Au cours de l'incendie, une panique se produisit parmi les 
habitants et la foule des curieux massée sur les lieux du sinistre : 
une assez grande quantité de ca~·touches venaient d'être atteintes 
par les flammes et avait fait explosion; d ' autres détonations se 
succédèrent, mais beaucoup moins fortes; c'étaient des paquets 
ou de petites caisses ouvertes de cartouches déposés ça et là dans 
les ateliers. 

n y avait dans l 'usine tout au plus 6.000 cartouches de 
revolver (7, 9 et 12 millimètres) réparties dan's les locaux sui­
vant les besoins des différents services, à l 'effet de pouvoir 
r égler la force de percussion des armes et d 'établir la vérifi­
cation des dimensions des chambres de ces armes. Ces munitions 
éclatèrent au fur et à. mesure qu'elles furent atteint-es par le 
feu ; des cartouches non éclatées furent retrouvées dans les dé­
combres. 

L'explosion des cartouches n 'avait donné lieu à. aucune pro­
jection dangereuse, car aucune balle ne fut retrouvée en 
dehors des bâtiments incendiés. 

· 1 
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Il juin 1902. Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Cau lille. 

U ne charge de poudre noire fit explosion sous les meules 
d ' un moulin lors de I.a. mise en train . 

P ersonne ne fut ni blessé ni brûlé et les dégâts matériels 
furent insignifiants. 

7 juillet 1902. - Inflammation d'un moulin à poudre pyroxy­
lée à la même usine. 
Le 7 juillet 1902, vers 6 heures du soir, une bat terie de 

poudre de chasse prit feu sous les meules de trituration à la 
fabrique de poudre de bois. Il n 'y eu t pas d ' explosion mais 
simple combustion. 

L 'ouvrier qui se trouvait à quelques mètres du moulin fut 
atteint par les flapunes et son bout·gerol} prit feu. Il se préci­
pita à la chaudière où le chauffeur éteignit ses vêtements en 
projetant un seau d 'eau. L 'ouvrier s 'en tira par des brûlures 
peu graves à la figure et au bras droit. 

La cause de l ' accident fut attribuée à ce que la batterie de 
poudre de chasse était triturée avec trop peu d 'eau. On décida 
d.'augmenter la quantité d'eau d 'arrosage de 10 p . c. pendant 
les chaleurs de l 'été. 

12 juillet 1902. - Explosion d'une cartoucherie à la dyna ­
miterie de Balen. 
Le samedi 12 juillet 1902, vers 7 heures et demie du matin 

' une des cartoucheries de la dynamiterie de Balen fut le théâ-
tre d ' un lamentable accident qui causa la mort d ' un surveil­
lant et de trois ouvrières. 

Cet atelier faisait partie d ' un groupe de six cartoucheries 
symétriquement disposées en deux rangées de trois. Elles étaien~ 
de construction légère· : parois en rondins de sapin enduites de 
mort ier tendres sur leurs deux faces, couverture en bois et 
carton bitumé, sol asphalté, éclairage par une fenêtre et une 
tabatière, serpentin à vapeur pour le chauffa,ge. Les cabines 
étaient protégées par des parapets en terre s'élevant à 0 m . 50 
au-dessus des faîtes. 

La cartoucherie détruite contenait une presse à dynamite-
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guhr manœuvrée à la main . Cet appareil comportait, commû 
o.Ï'ganes t ravaillants, un moule conique prolongé par une douille 
qUi lui éba~t fixée par vissage, et une tige en laiton port.a.nt 
vissé à son extrémité un embout en bois dur ; pour chaque 
diamètre de cartouches, il y avait un jeu de moule, douille 

et embout. 

Une ouvrière pourvoyeuse passant par l 'atelier vers 7 heures 
et demie du matin y t rouva le liravail suspendu. Le surveillant, 
une pince à la main, touchait au moule de la presse et les trois 
ouvrières étaient debout à ses côtés ou derrière lui . La ca.isse 
contenant la dynamite à encartoucher se t rouvait à sa place, 
sur des supports adaptés au montant de la presse. 

L 'explosion survint 30 secondes après la sortie de la pour­

voyeuse. 

Les quatre occupants de l' atelier furent retrouvés à l 'état de 

cadavres dilacérés. 

Les dégâts matériels se bornèrent à la destruct~on complète 
de l ' atelier , dont les débris furent presque entièrement retenus 
par les parapets, le r estant jonchant le sol dans tous les sens 
jusqu' à 50 mètres; les fragments de la tuyauterie à vapeur 
furent projetés plus loin. Les b~timents voisins ne subirent 

que des d égâts ill6ignifiants. 1 

On évalua à 15 kil. la. quantité de dynamite que contenait 

l ' atelier. 
Une excavat ion de 1 m ètre sur 1 m. 50, profonde de ·o m . 40, 

marquait l 'endroit où !éli caisse de dynamite avait déflagré. Or, 
alors que la caisse venait d 'être vue à. sa place habituelle, c'est­
à-dire au milieu de la paroi à droite de l 'entrée, l ' excavation 
se voyait à l'emplacement de l ' angle intérieur à gauche de 
l 'entrée : la caisse avéllit donc été déplaéée dans le court inter­
valle écoulé entre la sortie de l 'ouvrière pourvoyeuse et l 'ex­

plosion . 
Le surveillant avait-il été incommodé dans sol?- travail par la 

présence de la caisse ou bien s'était-il r endu compte du danger 
de son opération 1 Aucun indice ne permet d'é tablir si la ca.isse 
avait détoné à l 'occasion de son déplacement ou si l 'explosion 
s'était produite en un autre 'endroit de l ' atelier pour se traus­
met t r e à. la caisse déplacée. 

1 
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Explosion de la caisse au cours de s'on· déplacernent .. - Ce 
qui pouvait justifier cette hypothèse était que les caisses ser­
vant au transport de la dynamite à encartoucher• étaient fixées 
à. .l' aïd~ de clous ~n fer ou en cuivr~ dont les têtes étaient par­
fols saillantes. D autre part, les ca1sses en bois s'impréguaient 
de nitroglycérine et pouvaient être souillées extOrieurement de 
dynamite : le heurt de ces caisses sur la tuyauterie en fer ou 
sur le sol en asphalte couvert d'un peu de sable pouv"ait avoir 
des conséquences fatales. 

Hypothèse de l'explotrion itn.dJÎrecte de la caisse. - L'état dans 
lequel on retrouva le moule de la presse prouva qu 'il avait été 
débarrassé de dynamite et que la douille en avait été dévissée. 
Le surveillant avait pu provoquer l 'explosion de la douille en 
la frappant de sa pince, ou en la débour rant trop violemment 
ou en la laissant tomber; la caisse aurait ens~te détoné pa; 
influence. 

Enseignements t irés de l'accident : 

1. En cas de montage, démontage et réglage d'appareils, pro­
céder comme lors des réparations : évacuer les matières ex lo-
sives et écarter le personnel; p 

2. Pour les transports intérieurs de dynamite en vrac uti­
liser des récipients ne s'inprégnant pas de nitroglycérin~, ne 
portant aucune pièce métallique apparente et susceptible d 'un 
nettoyage parfait; 

3. Enduire, envelopper ou protéger tous les obJ'et 't 11 ' 
a, l '' ' · d . s me a 1ques mteneur es atehers dangereux ; 

4. N 'admettre des ouvriers ou ouvrières dans le 
personnel 

permanent d'ateliers dangereux qu'après un stage 
suffisant dans des besognes . moins périlleuses; 

5. Entre autres améliorations à. appo te d 
. r r ans l 'am' 

ment des cartouchenes maintenir sur 1 1 
enage-

. ' e so une couche de 
3 cm. au moms de sable ou de sciure. 

15 juillet 1902. - Inflammation d'artüi' 
l 'A li B , ces en chargement à te er oone, a Zele. 

Le 15 juillet 1902, vers 2 heures de 1, , 'd' 
céd 't h apres-ml 1 M. Boone 

pro al au c argement de chandelles ' 
romaines, no11 d 

l'atelier de chargemen~ où travaillait U ll ans 
ouvrier' mais dans le 
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hangar au matériel. Il chargeait une botte de 19 chandelles 
réunies en faisceau, en se servant, pour le tassement des lan­
ternes de composition fusante, d ' une baguette en bois et d'un 
maillet ; il avait à ·Côté de lui 1 kil. de composition fusante, 
des étoiles de toutes couleurs et un peu de poudre de chasse. 

Son jeune fils, âgé de 2 ans, jouait devant la maison, dont 
la cour séparait celle-ci du hangar au matériel. 

M. Boone achevait le chargement de la botte de chandelles 
romaines par la mise en plM:e d'étoiles bleues, relativement 
seilsibles, lorsque, l' une de celles-ci s'étant coincée, il la foula 
avec trop de violence à. l 'aide de sa baguette et provoqua une 
inflammation. · 

Le commencement d 'incendie qui se déclara aux matériaux 
réunis dans le hangar fu t rapidement éteint , mais l 'enfant 
Boone fut cruellement brûlé par les flammes des artifices en 
feu et succomba le jour même à. ses brûlures. 

M. Boone lui-même fut brûlé au visage, aux bras et aux 

mams. 

7 août 1902. - Coup de foudre sur un séchoir à poudre de 
bois, à Caulille. 

' 
Le 7 août 1902, vers 7 h . 40 du soir , au cours d ' un orage, 

un coup de foudre incendia le grand séchoir à poudre de bois, 
qui contenait 553 kil. de poudre phyroxylée de chasse et 110 kil. 
<le car touches de nitrocoton pur. 

I1 n ' y eut pas d 'explosion ni d'accident de personnes. 
Peu de temps auparavant, le service d ' inspection avait enga­

gé les f abricants d'explosifs à munir de paratonnerres, const i­
tués suivant les recommandations d'une commission spéciale, 
les principaux de leurs locaux dangereux. L 'événement du 
7 août donna 1 'occasion de faire hâter à. Caulille l'exécution du 
t ravail. 

20 août 1902. - Inflammation de résidus chez V onder Elst, 
artificier à Anderlecht. 

M. Vander Elst ava.it recueilli des résidus d'atelier dans un 
b ac et placé celui-ci en dehors de l 'établissement sur la berge 
<le la Senne. 
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Les matières prirent feu spontanément au soleil 
Il n'y eut aucun dommage. 

30 août 1902. - Explosion d'un atelier à comprimer les car­
touches à la Poudrerie: de Casteau. 

La poudrerie de Casteau avait mis en usage au commc,nce­
ment du mois d'août 1902 une presse à comprimer les cartou­
ches système Krupp ; l'atelier contenant cette presse fit explo­
sion dès le 30 du même mois, vers 11 heures et quart du matin, 
ainsi q-ue le dégorgeoir y annexé. 

Les deux ouvrières desservant l 'atelier perdirent la vie dans 
l 'accident : atteint.es en plein travail , l' une fut tuée presque 
sur le coup, l ' autre survécut jusque 6 heures du soir sans pou­
voir être interrogée. 

L'atelier, qui contenait de 75 à 100 kil. de poudre en grains 
et de cartouches, fut complètement rasé; la presse seule resta 
debout. Le dégorgeoir ménagé dans le merlon séparant les 
deux ateliers de compression, renfermait éalement une cen­
taine de .kil. : il sauta immédiatement après, en ôbranlant for­
tement le seéond atelier de compression dont il fit écrouler un 
des murs et la devanture ; d_es briques du dégorgeoir furent lan­
cées jusqu'à 80 mètres de distance. Aux autres locaux et au 
dehors de l 'usine, les dégâts furent peu importants. 

Lorsque, après l 'accident, on vérifia le fonctionnement de 
la presse, en la faisant marcher à la main, on fut étonné d ' en 
voir sortir en parfait état ' les quatre cartouches en com res-

. l ' l . ''t . d p s1on; exp oswn ne s e ait one pas produite dans les orga-
nes o_ù se comprimaient les carto~ohes. On constata aussi que 
les p1stons compresseurs, leurs gmdes et la ·surface de frotte­
ment du distributeur étaient parfaitement graissés. 

D 'autre part, ' quelques minutes avant l ' acciaent, le direc­
teur de la poudrerie était passé par l 'atelier et y avait trouvé 
les choses dans leur état normal La maie de cha t · rgemen 
r !'lnfermait encore de la poudre et les deux châssis à cartouches 
étaient loin d 'être garnis : apparemment, les dêux ouvrières 
n'avaient pas à se déplacer ou à procéder à une manœuvre 
quelconque. 

1 ~ ., 
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Comme seule cause plausible, on admit que celle des deux 
ouvrières chargée d'alimenter la trémie aurait maladroitement 
versé le contenu d 'une puisette sur ·le côté, et que de la pou­
dre, tombée dans les mécanismes de la presse, s'y serait enflam­
mée. 

Ajoutons que les deux ouvrières étaient relativement jeunes 
et que l 'une des deux n'était entrée en service qu 'au com­
mencement du mois. 

S décembre 1902. - Inflammation à la Fabrique de lithotrite 
de StemberL 

Le vendredi 5 décembre 1902, vers 8 heures et quart du 
matin, une inflammation se produisit dans le bâtiment des 
mélanges de lithot rite (poudre de mine lente). 

Le local avait été abandonné par le personnel qui était allé 
prendre son déjeuner près de la chaudière; le contremaître, 
en sortant le dernier, avait fermé la porte et était allé manger 
de son côté à l 'atelier de compression des cartouches. 

Il n ' y eut pas d 'explosion. 

L 'incendie détruisit 130 kil. de lithotrite et des matiè1·es 
premières, et endommagea le mobilier, la toiture et la devan­
ture, qui durent être renouvelés en tout ou en partie. 

On attribua l'accident au frottement de la Î>oulie folle de la 
tonne Il. mélanger oontre la poulie fixe ou contre l' arbre de 
rotation. On décida, à t itre d'amélioration, de garantir la 
poulie par une buselure en cuivre. 

I l décembre 1902. - Défla gration de douilles vides amor­
cées à la Cartoucherie Belge. à Liége. 

On faisait flamber des douilles vides ' amorcées mises au rebut. 
On procédait à. cette opération en remplissant de douilles des 
casseroles que l 'on introduisait dans un four pour .faire partir 
les amorces. Au cours de ce travail, un ouvrier utilisa proba­
blement une casserole non refroidie : toujours est-il qu 'une 
amorce éclata, mettant re feu aux autres douilles amorcées. 

En voulant éteindre ses vêtements qui étaient en feu, l'ouvrier 
fut brûlé aux mains. 

1 
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16 décembre 19,02. - Explosion d'un dépôt de distribution 
. aux Charbonnages du Trieu-Kaisïn. à Châtelineau.· 

Le dépôt de distribution d 'explooifs, existant au. puits no 10 
des Charbonnages du Tr ieu-Kaisin à. Châtelm· eau · f ·t . · ' , orma1 un 
rédmt de 2 mètres sur 1 mètre situé sous la salle de la ma-
chine _d 'extraction et au-dessus de la lampisterie; il était 
chauffe par de la vapeur vive passant dans un tuyau vertical 
en fer étiré de 30 mm. de diamètre, branché sur la conduite 
du frein et débouchant à. l'air libre. 

Il fit explosion le 16 décembre 1902 vers 1 h. 25 du matin . 
l 'explosion rasa le dépôt, provoqua l 'écroulement du bâti~ 
ment de la machine en détruisant la moitié de celle-ci et 
l 'e~fondrement de . la charpente métallique de la recette' du 
pmts. Les débris. furent projetés jusqu'à 100 mètres de dis-
tance. On retrouva même à. 200 mètres fiché dans 1 

1 ' e -so un 
morceau du tuyau de chauffage du dépôt. ' 

Le machiniste gisait mort sous les décombres. 
Le dépôt contenait au moment de l ' explosion, outre 4 kil. 

d ' explosifs au nitrate d'ammoniaque, Poudre blanche Cornil 
et Wallonite, 25 kil. de dynamite de Matagne de f b · t• · a nca 1on 
récente et 160 détonateurs électriques. 

On attribua l 'accident à. l 'exsudation périphériqu d 
to h l - 1 - , . . , ' e e car-

uc es ge ees p acees a prox1m1té 'du tuyau d 
e vapeur le 

centre des cartouches restant durci et aux vibr t' ' , 
. . ' a Ions causees 

par la mise en tram de la macliine d 'extraction , 
· d" ' - consequence m 1recte de chauffage du dépôt. 

Il s'agissait plus vraisemblablement 
s pontanée due à. la haute température de 

d ' u d ' ne ecomposit ion 
1 'atmosphèré du local. 

• 
20 janvier 1903. - Explosion à l'Atelier d'artifi · B 
~ ~~~à 

Le 25 janvier 1903, M. Boone annonçait m ' l 1-
. · , . . e an co 1quemeu t 

a u service d mspect1on qu ' une petite explosion . 1 · · 
té 1 . m avait em-

por a mam gauche et qu 'il était en t raitement à. l 'h ~ .t 1 
de Zele. op1 a 

Dans la matinée du 20, l 'épouse Bonne avait charge' d 1 
d · 1 es ances 

e service, ongues de 37 centimètres et épaisses de 8 . . ' 
tes d 'une ·t· llllhme-' compos1 Ion de salpêtre soufre et If 

' su ure d 'anti-

i 
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moine préparée depuis l 'été précédent. Elle se , servait d'un 
tube en laiton épais (parois de 1 millimètre et demi ) er guise 
de moule, d ' un entonnoir en fer et d'une baguette en fer . 

U ne lance resta calée da.ns le moule et ne put en être retirée 
par la femme Boone qui alla trouver son mari travaillant au 
cartonnage. Celui-ci se mit en devoir d 'expulser la lance hors 
du tube : tenant celui-ci de la main gauche et le reposant par 
un de ses bouts sur ,un mortier métallique, il int roduisit à 
l ' autre bout la baguette de fer (baguette de rusil) et voulut 
refouler de force l' artifice engagé; le tuyau fit explosion, lui 
emportant la main et le poignet g~uches dont on ne retrouva 
que des lambeaux épars; les fragments du tuyau restèrent 
introuvables. 

La composition fusante utilisée n e présentant pas une sen­
sibilité exagérée, l'accident ne pouvait être attr ibué qu'à. la 
violence avec laquelle ava it opéré la victime. 

L eçons à. t irer de l'accident : 
soutenir les lances à charger, non dans un tuyau métallique, 

mais dans un tube en carton; 
utiliser un entonnoir et une baguet te en laiton au lieu de 

fer (une baguett "e en bois était inutilisable, faut~ de rigidité, 
pour des artifices longs et de petit calib1:e). 

Mai 1903. - Explosion de tonite à.lœ Poudrerie de Caulille. 

Une cartouche de tonite fi t explosion en coÙrs de la compres-
SlOll. 

' L 'ouvrier , protégé par l 'épais matelas double suspendu à. 
côté de la presse, ne fut pas at teint. 

Les dégâts se bornèrent au bris de quelques vitres et à la 
rupture du bloc-moules. 

26 juin 1903. - Explos,ion de tonite au polygone des tor­
pilleurs, à Anvers. 

Le vendredi 26 juin 1903, peu après 5 heures du matin la 
' sentinelle du polygone ~es torpilleurs, situé derrière la caserne 

des télégraphistes du . génie, aperçut de la fumée s'échappant 
d'une baraque . Le factionnaire couru prévenir un sergen t -. 
major des télégraphistes qui accourut suivi de plusieurs hom-
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mes. On organisa aussitôt la chaîne et des seaux d 'eau furent 
pr<>jetés à l ' intérieur de la cabane. Un des soldats se hissa 
sur le toit de celle-ci, et de là commença à attaquer plus éner­
giquement encore le feu en projetant directement de l'eau sur 
le foyer de l ' incendie. 

L es sauveteurs n'étaient çx:cupés que depuis quelques instants 
quand une explosion formidable se produisit, détruisamt la 
baraque, projetant le soldat en l 'air et blessant plus ou moins 
grièvement neuf de ses camarades. 

Trois militaire;;, dont l 'état était très grave, durent être 
transportés à l' hôpital. 

L'explosion avait été provoquée par l ' inflammation d'une 
certaine quantité de tonite laissée provisoirement au polygone 
par les torpilleurs. La cause de l ' incendie resta indéterminée. 

( D'après les journaux.) 

8 juillet 1903. - Inflammation à la Cartouéherie Bachmann, 
à Etterbeek. 

1 Le mercredi 8 juillet, vers 4 heures et demie de l'après-midi, 
deux ouvrières de la cartoucherie Bachma~n , à Etterf>eek,' 
occupées à. décharger . des cartouches rebutées, furent griève­
ment brûlées à. la figure et aux mains par une déflagration 
de poudre ; celle-ci avait été provoquée par l 'explosion d'une 

des cartouches. 

30 juillet 1903. - Coup de foudre à la Poudrerie de Caulille. 
Au cours d 'un orage qui éclata au-dessus de la poudrerie de 

Caulille, un membre du personnel fut terrassé par uu coup de 
foudre, mais ne reçut heureusement que des blessures insi­
gnifiantes. 

13 septembre 1903. - Inflammation d'artifices chez Constant 
Panne, à Woumen. 
Le nommé Constant Panne, de Woumen , se livrait. illégale­

ment à la fabricat ion d ' artifices. 

Le fait était de notoriété publique et l 'exactitude ~n fut 
confirmée par un incendie qui éclata au domicile de M. Panne 
en l ' absence de celui-ci , dans la journée du dimanche, 13 sep-

/ 
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tembre 1903 : des pièces d'artifices mises à. sécher devant le 
poêle ava ient pris feu. 

A la suite de cet incident, le voisinage pétitionna pour voir 
mettre fin à la fabrication clandestine. 

La situation fut régularisée immédiatement après. 

' 9 février 1904. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Caulille. 

Un moulin triturant une charge de poudre nOire fit explo­
sion le 9 février 1904, vers 7 heures et quart du soir, en pro­
duisant les dégâts habituels; aucun accident de personne, l' ou­
vrier se trouvant au dehors. 

11 février 1904. - Incendie d'un séchoir à poudre de bois, 
à Caulille. 

Un petit séchoir de la fabl'ique de poudre de bois, conte­
nil-nt 60 kil. de dinitr<>benzol et 80 kil . de déchets de poudre 
de chasse sans fumée, prit feu spontanément le 11 février 
1904, vers 10 heures du soir. Il n 'y eut pas d 'explosion et l ' in­
cendie fut éteint par le personnel ; il n 'y eut pas de victime. 

Toute idée de malveillance fut écartée. 

On n 'attribua l ' inflammation ni au dinitrobenzol, qui fond 
à 100° et ne se décompose qu'à 280°, ni à la poudre de chasse 
qui donnait des résultats très satisfaisants à l 'épreuve Gut­
mann. 

Le séchoir était chauffé à 30-35° par la vapeur de décharge 
de la · machine, mais l'alimentation en vapeur avai~ cessé le soir 
à 8 heures. 

Au mois de décembre précédent, on avait séché dans le 
même local de la nitrocellulose pour pharmaciens, matière qui 
n 'est pas aussi pure que celle employée pour la fabricat ion des 
poudres parce qu'elle ne subit pas de pulpage ; un peu de 
cette nit~ocellulose avait pu échapper au nettoyage des claies 
et des tuyaux, et rester logé, par exemple, dans les collets de 
ceux-ci; cette nitrocellulose avait pu se décomposer et prendre 
feu. \. 
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13 crvril 1904. - Explosion de vapeurs éthérées à la fulmi­
naterie de Matagne-la-Grande . 

Le mercredi 13 avril 1904, à midi, une explosion se pro­
duisit dans une annexe à l 'atelier de préparation du fulminate 
de mercure, à la condensation des vapeurs éthérées. 

L'accident causa des dégât;s · matériels peu importants; uu 
ouvrier maçon fut a tteint de plaies superficielles multiples à 
la face, aux avant-bras et aux mains. 

Dans l'installation de l 'époque, les douze bonbonnes ser­
vant à la. fab;ication du fulminate de mercure étaient pro­
longées par des allonge<> en grès, qui conduisaient les vapeurs 
blanches produites par la réaction dans un barillet en grès 
baignant dans l'eau d'une aug<' en maçonnerie. L ' auge était 
enduite de ciment et de goudron. L e barillet était composé de 
12 tuyaux d'un mètre, emboîtés les uns dans les autres sui­
vant une pente générale descendante et lutés à l'aide · d 'un 
mastic composé de silicat-e de s~ude et de sulfate de baryte. 

L'extrémité aval du barillet était munie d'un robinet de 
soutirage et les v;;.peurs échappant à la condensation dans 
le barillet étaient reçues dans deux serpentins . 

P ar suite de l'acidité des vapeurs éthérées qui à la longue 
avait corrodé le mastic, les joints du barillet avaient cessé 
d ' être étanches et l' on constatait des fuites montant aux deux 
tiersdelaquantité de liqueurs éthérées primitivement récupé­
rées. 

Les liqueurs éth érées acides passant par ces fuites dans 
l 'auge e~ avaient à leur tour corrodé le goudron et le ciment 
et en avaient imbibé la maçonnerie. 

Du 9 au 13 avril, on démonta le barillet dont on nettoya 
soigneusement tous · les tronçons. On démolit l 'auge et les 
deux tas supérieurs de briques qui la portaient. On recons­
titua l 'état de choses primitif dans la matinée du 13, on r e­
plaça les tuyaux et on remastiqua les joints en commençant à 
partir du bas : le travail étai t confié à deux ouvriers l ' un 

qui bourrait les joints, l'autre qui préparait le maati~ par 
petites portions et le lui passait au fur et à. mesure des 
besoins. 

1 
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d "d" d · · t •t · t tern11"ne's et on avait Au coup e m1 1, eux JOID s e a1en 
commencé le troisième. Le premier ouvrier s'en alla. seul , le 
second r esta. sur les lieux. C'est à ce moment que l'explosion 
se produisit. 

Une longue et minutieuse enquête fit rejeter, entre au t res 
hypothèses, la présence de fulminate de mercure da.ns l' appa­
reillage en r éparat ion ; mais on pouvait mieux expliquer la 
présence d 'un mélange explosif d ' air et de vapeurs éthérées. 
Les liqueurs éthérées absorbées par la maçonnerie de l ' auge 
avaient pu continuer à se dégager depuis le placement des 
tubes du barillet et pénétrer dans ces tubes par les joints non 
encore remastiqués. 

Quan t à la cause de 1 ' inflammation de ce mélange, elle 
resta d'autant plus inexpliquée que la victime de l 'explosion 
se défendit énergiquement d'avoir commis la moindre impru­
dence qui aurait pu y donner lieu. 

10 mai 1904. - InUammation de charbon de bois à la Pou­
drerie d'Hérenthals. 

Le 10 mai 1904, vers 6 heures du matin, une demi-heure 
après le commencement du t,ravail , un incendie éclata. dans 
la section du bâtiment aux matières premières réservée au 
cba~bon de bois moulu. 

On lança rapidement ~e l'eau à l ' aide de la pompe a incen­
die par dessous la porte d 'où jaillissaient déjà les flammes, 
puis on ouvrit brusquement la porte en s'écartant rapidement 
pour livrer passage à la flamme qui s'élança en effet à· 5 ou 
6 mètres en avant du bâtiment ; on continua à projeter de 
l ' eau jusqu 'à l'extinction des flammes, puis on pénétra dans 
le local et on en retira le charbon de bois. 

L 'incendie provenait bien de 1 ' inflammation du charbon de 
bois qui se t rouvait dans le local. Des sacs auxquels rien 
d'anormal ne se voyait extérieurement étaient chauds, et 
leu)." contenu était incandescent au milieu. 

Le charbon en question , fourni en morceaux par la maison 
Masure, à Olloy, avait été expédié le 2 mars et était arrivé 
à destination le 4. La calcination remontait au mois de mars 
précédent. 
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Il avait été moulu à. las poudrerie les 5, 6 et 7 mai , mis en 
sacs et placé dans le dépôt qui n 'en contenait pas d ' autre. 

En fait de dégâts, on n 'eut qu'à. remplacer les carreaux de 
la fenêtre du local e~ une planche du bas de la porte. 

10 mai 1904. - Inflammation d'un moulin à la Poudrerie de 
Caulille. 

Le mardi 10 mai 1904, vers 6 heures trois quarts du matin, 
l'ouvrier d'un des moulins, avant d 'étaler sur la piste la pre­
mière charge de la journée, détachait de cette piste à l'aide 
d ' une pelle en bois de hêtre, les croûtes de · poudre dures et 
adhérentes laissées par le travail antérieur ; il provoqua une 
inflammation qui le brûla au visage et . aux mains. 

·La victime se plongea immédiatement dans le bac à eau placé 
dèvant l 'atelier ; elle reçut à l'usine les soins que réclamait son 

état et put regagner à pied, le matin même, sa demeure dis­
tante d ' une lieue. 

Bien qu' il parût en voie de gucnson, !ouvrier succomba le 
26, par suite, croit-on, des troubles internes provoqués par 
l'inhalation des gaz et fumées résultant de l' inflammation. 

Comme il était petit de taille et la piste qu ' il nettoyait 
assez élevée, on supposa que, pour plus de commodité, il s'était 
agenouillé ou assis sur le bord de qette dernière ,et qu'au 
moment de l ' accident, il n ' avait pu se retirer avec la célérité 
voulue; c'est ce qui expliquerait que l'inflammation d 'une 
quantité insignifiante de poudre :1Ït pu avoir pour lui des 
conséquences aussi fâcheuses. 

La cause de l ' inflammation fut attribuée à la présence de 
matières étrangères dures sur la pelle ou sur la piste. La pelle 
servait à. retourner le mélange en t rituration sous les meules 
et était habituellement couverte d 'un dépôt du mélange; 
comme, en dehors des moments d'emploi, on l 'appuyait debout 
contre une paroi d~ local , il n ' y avait rien d 'étonnant à ce 
que, à la longue, il s'y incrustât un morceau de cendre ou de 
gravier . 

II fu t décidé qu' à l'avenir, lors du décrottage des 1~1oulins, 
on aurait soin d 'arroser les parties à d6tacher et de nettoyer 
la pelle en la trempant dans un seau d'eau. 

] 
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30 mai 1904.- Explosion d'un moulin à la même poudrerie. 

' Une inflammation se produisit le 30 mai suivant sous un 
moulin arrêté pour cause de réparation : on devait remplacer 
deux dents d 'engrenage en bois qui s'étaient cassées. 

Pour pouvoir détacher les culots de poudre sur lesquels les 
meules reposaient, l' ouvrier devait faire avancer les meules 
sur des sacs; au moment oit il manœuvrait, à cette fin, le 
levier d'embrayage, ces culots pr irent feu . 

Aucùn dégât matériel ni accident de personnes. 

5 juillet 1904. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 

lU n ouvrier fut brûlé au visage et aux mains par . la. déflagra­
tion de 25 kil. de mélange ternaire de chasse en t rit urat ion 
sous des meules en fonte suspendues ; ~'inflammation se pro­
duisit au moment où l 'ouvrier remett ait l' appareil en mar­
che, après l 'avoir arrêté pour nettoyer le rebord de la piste. 

Les dégâts matériels furent peu importants. 

L'accident fut attribué au choc des meules sur la piste pro­
voqué par un soubresaut dû à un refoulement de matière, 
refoulement dû' lui-même soit à l 'époussetage, soit simp~ement 
à. la. r emise en marche après l ' arrêt . 

Pour prévenir les conséquences des accidents de l'espèce, il 
fut convenu que le levier d'embrayage du moulin serait re­
porté, comme à. la plupart des autres moulins de la poudrerie. 
à l 'extérieur de l ' ateliér. 

6 juillet 1904. - Inflammation d'artifices à l'Atelier Reels, à 
Ganshoren. 

U n incendie éclata · à l 'établissement le mercredi 6 juillet 
1904, vers 8 heures 20 minutes du matin et détruisit le ma­
gasin aux artifices chloratés, les deux ateliers de préparation 
des composit ions et les deux séchoirs annexés à. ces ateliers. 

Des pièces d'artifices (fusées volantes) échappées du ma­
gasin allèrent mettre le feu , dans la prairie qui entourait 
l'établissement , à des tas de foin distants de 40 et de 60 
mèt.res. 
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Des mesures immédiates furent prises et permirent de pré­
server le restant de l 'établissement. A l 'a.rrivée des pompiers 
de la commune tout danger était conjuré. 

Les murs du magasin incendié étaiP.nt restés debout; seule 
la toiture, en planches et carton bitumé, avait été soulevée 
et renversée. 

Le magasin contenait 2.000 -fusées volantes, dont 1.000 avec 
garniture, 125 marrons calibre 9 (à 80 grammes de poudre 
noire par pièce) , des volcans, t<>urbillons, saucissons. 

Seules, les fusées volantes à garniture pouvaient se trouver 
dans le magasin ; les autres pièces auraient dû être remisées 
dans le magasin aux artifices non chloratés. 

Deux versi<>ns furent données au sujet de l'origine de 
l 'inflammation. 

Première version_ - Le contremaître et une ouvrière oui 
se trouvaient seuls à l'établissement, affirmèrent que ' l'in­
flammation se produisit sans cause apparente au magasin, se 
manifestant par une déflagration bruyante, et se communiqua 
en très peu de temps aux autres l<>caux. 

L 'inflammation pouvait être attribuée dès lors à la décom­
position spontanée, sous l 'effet de la chaleur régnant depuis 
plusieurs semaines, des artifices chloratés (fusées volantes à 
garnitures) qui se trouvaient dans le magasin. 

Seconde version_ - L 'inflammation serait survenue au 
cours d'un travail effectué par le contremaître. Celui-ci aurait 
chargé en plein air, entre les ateliers de composition, des tour­
billons de composition noire sur u~e pierre qu' il aurait négligé 
de nettoyer et sur laquelle on avait la veille chargé des lances 
de couleur; la pierre en question, épaisse dalle de calcaire, fut 
retrouvée brisée en trois pièces. 

Cette seconde version fut ~onnée par le patron qui jugea 
prudent de renoncer aux services de son contremaître. 

15 juillet 1904. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 

Explosion d 'un moulin triturant tm mélange ternaire de 
poudre de chasse. - Aucun blessé. 

< 
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15 juillet 1904. - Explosion de détonateurs électriques à la 
Fabrique d'Explosüs d'Ougrée. 

L 'atelier de montage des détpnateurs électriques occupait 
onze personnes; six tables différentes y étaient affectées aux 
opérations successives de la confection des amorces propre­
ment dites, à leur chargement, à l'assemblage des détonateùrs 
électriques, à leur vérification et à l 'application de l 'enduit. 

' La vérification des détonateurs électriques, qui permettait 
de rebuter les engins défectueux, se faisait au galvanoscope. 

Une explosion se produisit le 15 juillet 1904, vers 7 heures 
du matin, à la table de vérification, au moment où l'ouvrière 

_préposée à ce travail tâtait à la main les conducteurs d'un 
détonateur électrique rebuté, pour vérifier si le défaut ne pro­
venait pas de Ta rupture de ceux-ci. Une quarantaine de déto­
nateurs qui se trouvaient devant elle sautèrent, brisant la table 
et criblant d 'éclats de cuivre to\}tes les boiseries et les quatre 
personnes les plus rapprochées : quelques éclats .allèrent attein­
dre des ouvrières plus éloignées. 

Dans l'enchevêtrement des détonateurs détruits, on en re­
trouva quatre non éclat-és. 

On ne put ét ablir s' il s'était produit un incident capable 
de provoquer ou d'expliquer l 'explosion. 

A la suite de l'accident et des idées qui furent échangées à 
cette occasion, la distribution intérieure de l' atelier fut pro­
fondément modifiée. L ' atelier fut divisé en nombre de com­
partiments permettant d ' isoler les diverses phases de la fabri­
cation et de soustraire chaque ouvrier aux conséquences d 'ac­
cidents sur venant par le fait ou à l 'occasion du travail des 
autres ; le personnel et l'approvisionnement en détonateurs par 
compartiment furent strictement limités et un dispositif appro­
prié fut prescrit pour protéger le personnel chargé de la véri­
fication . 

7 octobre 1904. - Catastrophe du fort Ste-Marie, à Calloo. . ' 
L'opinion publique fut for tement ém';le par la nouvelle d'une 

explosion accidentelle qui, dans la matinée du vendredi 7 octo­
bre 1904, fit 13 victimes au fort Sain te-Marie, à Calloo. 
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L 'accident s'était produit au cours d'une opération de <ilar­
gement d 'obus. 

Une équipe de 13 hommes était occupée dans un hangar 
à charger en poudre noire des obus pour mortiers de 21; ces 
projectiles, du poids de 75 kil., recevaient une charge de 
5 -kil. 7{)0 . 

~u cours du travail, vers 9 h. 10, se produisit une défla­
gration qui entraîna l 'explosion des obus déjà chargés et non 
encore transférés dans une casemate voisine destinée à les rece­
voir. Des 13 bommes présen ts, deux maréchaux-des-logis et 
9 artilleurs furent déchiquetés et deux soldats furent griève­
ment blessés. 

L 'officier qui commandait l'équipe s'était momentanément 
absenté pour aller dans 131 casemate et eut ainsi la vie sauve. 

( D'après les jowrnaux.) 

31 décembre 1904 . ..,..... Exp losion d'un moulin à pilons à la 
Poudrerie d'Ombret. 

Le moulin à. pilons n° 4 (à. 30 pilons) fit explosion le 31 dé­
cembre 1904, vers 11 heures et demie du matin, sans cause 
apparente. 

Il n'y eut pas d 'accident de personnes. 

L 'appareil avait été mis à neuf au mois de juillet précédent. 
Pour réduire le danger pouvant résulter du dépôt de poussier 
sur des pièces frottantes susceptibles de s'échauffer, on avait 
eu soin de réduire la longueur de l 'atelier de f~on à. laisser 
au dehors les extrémités des arbres à cames. 

26 janvier 1905.- Explosion de nitroglycérine dans un étang, 
à Balen. 

On voulait se débarrasser d'une vieille cartouche de cheddite 
en la faisant sauter dans un petit étang situé près des ateliers 
de nitrification et de lavage j on provoqua ainsi une explosion 
assez forte, due à la présence insoupçonnée de nit roglycérine 
dans la vase du fond de l 'étang. 

Il paraît que pendant les premiers temps de la fabrication 
l'eau des ateliers de nitroglycérine et de lavage coulait dan~ 
cet étang. On y avait impunément tiré avec de la dynamite des 
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cetaines de fois, et on explique l 'explosion par le fait que 
J'étang était cou~rt d'une forte couche ~e glace. 

d ' d ' Ats 1 t e d'un grand nombre Il n ' y eut autres ega que a rup ur 
de vitres. 

27 janvier 1905. - Inflammation de coton nitré à la Pou­
drerie d e Caulille. 

Après l 'essorage d 'une charge de ooto~ nitré, ~-n ouvri~r, à 
J'aide d 'une pince en aluminium, enleva1t la mat1ere de 1 esso­
reuse et la jetait au fur et à. mesure dans l 'entonnoir du trans­
porteur hydraulique quand, pour une cau~e non ~éterminée, ~e 
coton qui se trouvait encore dans le pamer de 1 essoreuse pnt 
feu . 

L 'ouvrier fut brûJé à la main droite, ainsi qu' à. la figure mal­
gré son masque protecteur en aluminium; les ye~ toutefois 
furent indemnes. 

L 'at.elier n'eut pas à souffrir. 

} •r février 1905. - Explosion d'un moulin à poudre noire à 
Caulille. 

Un moulin à poudre noire fit explosion dans la matiné~ du 
1•r février 1905, sans provoquer d 'accident de personnes Dl de 
dégâts matériels. 

28 mars 1905. - Explosion de dynamite à Pus5emange dans 
un baraquement d'entrepreneur. 

L 'entrepreneur de la construction de la r~ut~ de :us~~mange 
à. Sugny avait établi, en vertu d'une autonsa~on reguhere, un 
dépôt de dynamite et de détonateurs au vill~ge d~ ~uguy, 
dans Je domicile de son chef d 'équipe. Le chant1er prmc1pal se 
trouvait sous Pussemange, à 2 kilomètres et demi de Sugny, un 
dépôt auxiliare pouvant contenir la provi~ion n~cessaire aux be­
soins d ' une journée était en même temps mstalle dans le bureau 
des chantiers : ce bureau constituait une des quatre comparti­
ments d 'tm baraquement en planches et était réservé à l'entre­
preneur et à son chef d'équipe ; if renfermait, à. 3 mètres de 
distance l 'un de l'autre, l ' armoire où on devait serrer les 
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quelques cartouches et détonateurs et au poêle chauffé au 
bois. 

Dans la matinée d1,1 28 mars 1905, l'entrepreneur lui-même 
commit l'imprudence de mettre dégeler sous le poêle trois càr­
touches de dynamite. 
' L 'explosion qui survint quelque temps après, soit par suite 

de la chaleur à laquelle la dynamite était exposée soit par la 
chute d'un morceau de combustible en ignition ,démolit par ­
tiellement le hangar ; deux ouvriers furent atteints par les dé­
bris du plancher et blessés, l ' un légèrement à une épaule et 
l ' autre plus grièvement aux genoux. 

Au moment de l'explosion, il y avait dans le bureau, outre 
les trois cartouches qui avaient été mi~es sous le poêle, une 
cartouche amorcée sur la table et deux cartouches dans la car ­
toùchière déposée sur l 'armoire; seules ces deux dernières furent 
r etrouvées, dans la cartouchière éventrée. 

Cet accident r elève plutôt â e l 'emploi que de l'emmagasinage 
proprement dit. 

ll . .([Vril 1905. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Caulille. 

Le moulin à poudre n<>' 7 fit explosion le 11 avril 1 90~, à 
3 h. 20 de l ' après-midi, un tour à peine après la mise en mar­
che. 

Comme cette mise en marche se commandait de l'extérieur, 
l 'ouvrier fut tout à fait indemne. 

Cause inconnue; rien ne fut retrouvé sur la pist~. 

20 mai 1905. - Inflammation à l'Ate lier d'artificier V an­
doome, à Ardoye. 

Une déflagration se produisit, le 20 mai 1905, vers 9 heures 
du matin , dans l 'atelier des compositions au salpêtre où se 
trouvait le contremaître, âgé de 62 ans. 

Celui-ci s'enfuit, les vêtements en feu, mais au lieu d'uti­
liser l'eau d 'un des tonneaux placés à proximité, il voulut 
éteindre les flammes avec de la terre; les habits lui furent arra­
chés par les ouvriers et par le patron. 

Par suite du poussier qui imprégnait ses vêtements, le feu se 

!' 
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propagea rapidement de haut on bas et les pantalons furent 
entièrement consumés ; l'étendue des br ûlures que le contre­
maître reçut au bas du corps amena sa mort cinq jours après. 

L a victime déclara que la déflagration s'était produite spon­
tanément, sans qu'elle pût ou mieux sans qu'elle voulût en 
indiquer la cause exacte ; elle reconnut d ' ailleurs que le patron 

n 'était pas en cause. 

Il est probable que l'explosion se produisit pendant que le 
contremaît re t riturait une composition ternaire sous un boulet 
en bronze dans une écuelle en bois suspendue par trois câbles 
à la toiture de l ' atelier ,alors que l 'on ne pouvait triturer de 
cette façon qU:e le binaire salpêtre-charbon, le t roisième élé­
ment le soufre s' ajoutant ultérieurement et se mélangeant à 
la m~in ; après 

1

l 'aœident, les cordes de suspension étaient brû­
lées et l 'écuelle gisait par terre, fendue. 

Comme dégâts matériels, le local fut no1rc1 par le feu à 
l ' intérieur, et · les vitres de la fenêtre furent projetées vers 

l'extérieur. 
A la suite de l'accident, l 'atelier fut repris par M. Victor 

Van Raepenbusch, d 'Hooglede, et démonté au mois d ' octobre 

de la même année. 

26 mai 1905. - Explosion dans un atelier de presse à car· 
touches à la Poudrerie de Casteau. 

Le vendredi 26 mai 1905, vers 2 heures et demie de l 'après­
midi, une déflagrat ion suivie d'un incendie se produisit dans 
l 'atelier de la presse Krupp. L ' ouvrier de l 'atelier fut retrouvé 
à l'état de cadavre au milieu des décombres brûlants, dans un 
angle du local. 

L 'ouvrier du lissoir, qui était venu prendre des barils vides et 
était occupé à les charger sur une brouette, fut cruellement 
brûl6 sur toute la face antérieure du corps et· s'enfuit, les vête­
ments en feu. Il succomba le soir même à ses brûlures, sans 
avoir pu donner des explications bien utiles au sujet de la 
recherche des causes de l ' accident. L'explosion se serait produite 
au moment où il sortait de l'atelier en échangeant quelques 
mots avec son camarade lequel était à sa presse. 

Les 75 kilogrammes que contenait l 'atelier y avaient été 

~------------~----~~----~J ~-------------------------
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apportés vers ll heures. il e'Lal·t , . ' a supposer que la · 
partle en était déjà. conver tie en cartouches. c'est , maJe~e 
constance qu 'on attribue l 'ab d ' . ' a cet te mr-
1
, sence explosion prop t d " 
atelier étant resté enti . d rem.en 1te, 

bi 
, . er Jusque ans ses parties faibles L ' 

meu ement n 'etrut pas dérangé . 1 . . a-. , ' mals p us ou mom bo 
ruse. L a presse fut retrouvée en riait , s car -
à part la trémie d 'alimentation qufavait ~tté:t de oo~servation, 

L ' ter · e emportée 
a ler avait déjà. été le siège d ' une e 1 . . 

1902 A ' t · xp OSlOn le 30 août 
, . pres ce accident, la presse avait été démont' .. -
a fond .par un aJ· usteur de la m . K ee et VISitée a1son ru pp qu · ' . 
aucune défectuosit-é et l 'a "t . ' . l n y avalt trouvé 
dT VaJ remise en parfait état 1 

l Ier. Le service de la presse avait 'té r , , sans a mo-
d 'âge mur t l ' b . e con le a un seul ouvrier 

, e e sou assement avaJt été pr té - A 
samment La . 0 ge, peut-etre insuf_ 

. . , ~resse, remise en activité en avril 190 
fonctlOnne depms sans interruption et sans irregula .té 3, avait 

A . d " ' n ucun m lee ne permit de d 'te . l ' . . d e rmmer origine du acc1 en t . nouvel 

Fa ute de mieux, on décida de soumettre la resse , 
vel examen minutieux et d d " . 1 p a un nou-e 1ss1mu er tout le b 
sous un coffre en bois , . sou assement 

, a paro1s ouvrant sur charni' 
cées des ouver tures strictement née . eres et per.­
tains organes mobiles. essalres au passage de cer-

17 juin 1905. - Explosion de détonateurs 
de Matagne . à la Fuhninaterie 

Le surveillant de la fulminaterie fut t , 
de détonateurs le samedi 17 . . ue par une ' explosion 
d 

' . ' JUm, vers 4 h 45 d l ' ' 
ans 1 atelier d 'emboîtage des d 'to t · e apres-midi 

· e na eurs utili ' · ' 
ment ce JOur-là. comme dépoAt d d ' to ' se except10nnelle-

L 
. e e nateurs en v 

e survelllant se t rouvait seul , rac. 
question . a ce moment dans le local en 

n y avait apporté lui-même, penda.nt la . , 
nateurs en vrac venant de l JOurnee, les déto-
15.()00 dans deux caisses l a , presse, et il en avait 
l ' atelier . p acees sur le sol ~ans un 

L 'origine de l' accident d 

accumulé 
angle de 

· ut être attribuée à. 
unprudente à laquelle le il une manœuvre surve lant r . 
Il y avait trouvé le matin se lvralt dans l ' tel · 

une boîte de déton te a ler . 
a urs à opercule 

! 

' 
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a'•ariés par l 'humidité ; sur la remarqu~ qu 'il en fit au direc­
teur, celui-ci lui recommanda de déruire ces engins ·avec les 

détonateurs rebutés. 
Malgré cela, dans le courant de la journée, le directeur vit 

les détonateurs en question éparpillés sur une pièce de feutre, 
où le surveillant voulait les laisser sécher en vue de les con­
server. Il ·renouvela sa recomman dation de les mettre au r ebut , 
des détonateurs à opercule mouillés séchant difficilement . 

L e surveillant ne t int pas encore compte de la secon de re­
commandation car m1e ouvrière, qui ét ait venue lui deJ;Uander 
une clef immé,diatement av~nt l 'explosion , l ' avait trouvé occupé 
à rouler les détonateurs dans le feutre; il avait expliqué à la 
femme que les déton ateurs étaiept un peu ternis. 

L 'explosion rasa l ' atelier et en dispersa les débris dans toutes 
les directions; elle endommagea les ateliers voisins et causa. 
d 'autres menus dégâts dans l 'usine. 

L e surveillant avait été tué sur le coup ; son cadavre, com­
plètement déshabillé et mutilé, fut retrouvé à . 20 mètres au 
delà des parapets ; plusieurs membres avaient été arrachés du 
corps et une par tie de celui-ci avait même disparu . . 

Vans un dépôt voisin de déton ateurs en vrac, des caisses 
non ' munies de couvercles furent retrouvées chargées de débris 
de bois et de ver re; il f ut recommaT\dé de munir dorénavant 

les caisses de couvercles résistants en bois. 
La cause initiale de l ' accident fut attribuée à l'explosion des 

détonateurs placés sur la t able, au cours de la manipulation 
malencont reuse à laquelle se l ivnit le surveillant . Cette pre­
mière explosion entraîna instantanément celle des 15.000 déto­
nateurs contenus dans les caisses. 

10 octobre 1905. - Explosion du dépôt de poudre d'un débi­
tant, à Pussemange. 

L e 10 octobre 1905, mardi de la fête locale, on avait poussé 
Je feu de la cuisine chez M. L éon Barbier , négociant et débi­
t ant de poudre à P ussemange, à front de la grand' r oute. Vers 
9 heures et demie, le feu se déclara au grenier placé au-des­
sus de l 'écurie et touch ant la cheminée de la cuisine. L 'in­
cendie se propagea au grenier à marchandises. 
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Dans celui-ci se trouvaient, conservés dans une lessiveuse en 
fonte à parois de 1 centimètre et pourvi.te d ' un oouvercle, 
36 ki logrammes de poudre. 

En prévision de l 'explosion de la poudre le b t f't , ourgmes re 1 
évacuer les lieux, et rappela les sauveteurs Ce · 't , 
10 heures. 

. c1 se passa1 a 

L ' explosion at tendue se produisit vers 11 heu t t 
1 res e quar · a 

lessiveuse éclata avec fracas; on n 'en retrouv • f ' 
. , . . , , a qu un ragment, 

une po1gnee, qUl ava1t ete lancée à 100 m'etre f s; un mur ut 
lé;ardé et deux planchers s'effondrèrent. 

Il n' y eut pas d ' acciden t de personnes. 

Février 1906. - Explosion à la poudrière abandonnée de 
Velaine-sur-Sambre. 

Les journaux rapportèren t vers la mi-février qu 'une 
drière abandonnée dans les bois de V 1 · pou-

e ame-sur -Sambre a vait 
f ai t explosion au passage d 'un fumeur. 

II s'agissait du magasin dépendant de l'ancienne ud · 
d V 1 . S b . . po rene 

e e ame-sur- am re, qm avait cessé de fonctionner en 18S9. 
Le magasin avait continué à être exploité comme dépôt de 
ven te en gros. 

Renseignements pris, r explosion était due à un délit ; le 
magasin, évacué définitivement fin décembre 1905 ne ren­
fermait pas de poudre. Le produit qui avait fai·t ' 

explosion 
n 'avait pu être amené que par une main cr iminelle. . 

. . . , on avait 
d ·ailleurs reconnu dans la victime un mauvais SUJ.et d 

1 
, 

. . e a r e-
gJOn, braconmer de la p1re espèce. 

7 février 1906. - Explosion de deux moulinS à 1 p d 
de Clermont-sous-Huy. a ou rerie 

L es moulins 5 e t 6, à meules suspendues install -
. . ., . ' es en 1872 

fn·en t explosiOn pour la premiere fois et à quelq ' 
d ' ' , . ues secondes 

mtervalle, le 7 fevn er 1906 , à 6 heures et demie du . 
Le 1. o 5 · · , matm 

mou m n · qm venait egalement d ' être recha - . · 
. ' rge par t it 

quelques mm utes après sans qu 'on ait pu se r e d ' 
. ' . , . n re oompte 

de la façon dont 1 explosion s'eta1t communiquée d ' 
à l ' aut re. un moulin 

Les mêmes dégâts matériels, peu importants 
d ' ailleurs 

' 

•' ____________ ........... -.._ 
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s'é taient produits dans les deux locaux r~poussoirs des meules 
brisés, devantures légères et tôles de la toiture emportées. 

L ' acciden t fu t attribué soit à un écartement insuffisant 
ent re les meules et la piste, soit au choc des meules provenant 
d 'un refoulement de matières survenu à la mise en train et 
provoqua,nt un soubresaut .' 

Quoiqu' on vérifiâ t fréquemment la suspension des meules, on 
constata. après l ' accident que les deux meules d 'un des moulins 
e t une meule de l 'autre roulaient sur les pistes à vide au lieu 
d 'être simplement entraînées par le mouv ement de rotation 
dee arbres ; on perdait ·ainsi le bénéfice de la suspension . 

L 'autorisation générale de la poudrerie recommandait à la 
société exploitante de mettre à profit les t ravaux de transfor­
mation éventuels pour reporter à l 'extér ieur des bât iments les 
organes commandant la mise en t rain de l' appareillage. Après 
l 'explosion du 7 février , la direction fut invitée à réaliser cette 
amélioration dans les moulins sans plus t arder . 

27 février 1906. - Incendie à la Dynamiterie de Balen. 
D ans la matinée du 27 février 1906, les bâtiments contenant 

le laboratoire et la menuiserie furent détruits par un incendie . 
Celui-ci se déclara vers 10 heures du matin dans le labora­

toire et fut probablement causé par le poêle. 
Quelques petit es exflosions, dues aux échantillons d 'explosifs 

conservés au laboratoire, se produisiren t au cours de l ' incen ­
die. 

TI n 'y eut aucun accident de personnes. 

1906. - Inflammation à la Fabrique d'explosifs Favier, à 
Vilvorde. 

Un certain nombre d ' inflammations, au sujet desquelles l ' ins­
pection ne fut renseignée que longtemps après, survinrent vers 
l ' année 1906 à la fabrique d 'explosifs de Vilvorde. 

1° I n.fla mrhation d'WIW table d e pa;raflinage . - La para f­
fine était fondue, à la. température de 54-56° C., sur une table 
en tôle chauffée par des tuyaux de vapeu~: en fer é tiré. Cette 
tôle était fixée sur un assemblage en bois comme toutes les 
tables; le bois était souillé de temps à autre d 'explosif, et 
avait pu venir en contact avec les tuyaux de .vapeur (4 a tm .) . 
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Les lueurs d'incendie furent aperçues tout au début par le 
veilleur de nuit, qui put étouffer le feu à. l 'aide d 'un sac mouillé. 

Il n 'y eut pas de dégât. 
Le système de paraffinage fut modifié. 

2° l nflammation a1b sécl~oir à nitrates. 

Un jour, vers midi, plusieurs gîtes en bois supportant les 
tôles du séchoir à. nitrates se mirent à flamber. Le nitrate 
d'ammoniaque ne brûlait pas mais fon?ait en formant une 
masse blanchâtre et boueuse; on dut jeter quelques seaux 
d'eau . En arrachant les tôles, on vit de grandes flammes pro­
venant des gîtes qui devaient se consumer depuis quelque temps 

déjà. 
La vapeur alimentant le séchoir était à la pression de 4 à 

4 atmosphères et demie. 

3° l nfl0/rn;m,atio1b dtb séchoir chargé d'explosif. 

De l 'explosif, qui avait tamisé par des tôles mal jointes, 
était venu s'accumuler sur le tuyau de vapeur parcouru par de 
la vapeur à 6 atm. Une inflammation survint un jour vers midi; 
les flammes avaient 1 mètre de h auteur et c'est avec des sacs 
mouillés que l 'ouvrier, premier Gémoin de l'inflammation , 
étouffa le feu. 

A la suite de ces incendies, on it des séchoirs en brique et 
fonte, et on limita. à 2 atmosphères la pression de la vapeur 
de chauffage. 

13 mars 1906. - Incendie et explosion dcms les ateliers des 
binaires de la Poudrerie de Casteau. 

L e mardi 13 mars 1906, vers 2 heures et demie, au cours 
d'un t ravail de réparation, un incendie éclata dans le moulin 
à soufre et dans l ' atelier du mélange binaire salpêtre-charbon ; 
dans Je premier de ces locaux, la déflagration fut accompagnée 
d'explosion. ' 

Le moulin à soufre contenait des meules à triturer le soufre 
un blutoir à tamiser le binaire soufre-charbon, une pile de sac~ 
contenant ce binaire et une série de loges contenant des ré-
ser ves de charbon. • 

Dans 1 'atelier du binaire salpêtre-charbon se trouvaient la 
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tonne binaire en fer, un tas de sacs de salpêtre vides et un tas 
de sacs de salpêtre pleins. 

La knne binaire salpêt re-charbon, tonne en fer entourée 
d'une enveloppe en bois, devait être remplacée pour cause 

d'usure. 

Les ouvriers chargés du travail commencèrent par enlever le 
couvercle de l'enveloppe et voulurent le transporter dans le 
moulin à soufre, mais, pour permettre le passage, il allait dé­
pendre la porte de communication. 

En frappant à l ' aide d ' un marteau de forge la penture supé­
rieure de la porte qui refusait dè sortir de son gond, un ouvrier 
fit jaillir une étincelle : un jet de feu ~'échappa du linteau de 
la porte et provoqua un embrasement immédiat dans les dem.: 

locaux. 

Un des ouvriers, resté emprisonné dans l 'atelier du binaire 

derrière le grand couvercle qui obstruait la baie de porte, fut 
brûlé à la tête aux avant-bras et aux membres inférieurs , et 
fut en même ~mps fortement contusidnné à la tête. 

Le linteau de la porte était formé de deux madriers séparés 
par un cert~ intervalle et laissant une cavité au-dessus de 
chaque' pied-droit ; ces cavités avaient pu devenir des réceptacles 
de poussier de poudre, remontant à l 'époque où le moulin à 
soufre était un moulin à poudre, ou b ien de poussiers 'de soufre 
et de binaire salpêtre-charbon déposés par les poussières pro­
duites dans les deux locaux. 

L ' inflammation rapide de l ' a telier du binaire salpêtre était 
due aux boiseries e t aux autres matières imprégnées de sal­
pêtre. 

, L ' embrasement du moulin à soufre était dû à la combustibilité 
des poussiers de soufre, charbon et binaire soufr e-charbon, ré-
pandus à profusion dans le local. 

Dans Je moulin à soufre, la conflagration avait eu un carac­
tère explosif manifesté par une détonation sourde et par 
l 'ébranlement général de la toiture : toutes les t uiles s 'étaient 
détachées et beaucoup étaient ~ombées. Cet effet fut attribué à 
la détonation de l ' atmosphère rendue explosive par le nuage 
de poussier soulevé par l 'inflammation. 
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Entre autres amêliorations jugées utiles après l 'accident, on 
recommanda : 

1) d'évite~ la formation de poussier explosif en séparant 
complètement la fabrication des deux binaires ; 

2) de combattre le dépôt et de faciliter l' enlèvement des 
poussières, en ayant des ~arois et des aires unies et lavabies. 

30 mars 1906. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 
Une charge de poudre de traite à. 60 p . c. de salpêtre, tamisée 

au préalable, était en trituration depuis 5 minutes sous les 
meules, lorsqu'elle fit explosion. 

L es dégâts matériels furent insignifiants, au point qu' aucun 
carreau ne fut brisé aux fenêtres de i 'atelier . 

L 'ouvrier de service s'approchait à ce moment du moulin 
' pour brosser les bords de la piste et ramener les matières sous 

les meules : il se trouvait encore à 2 m. 50 de celles-ci; exposé 
un temps relativement long à la flamme (poudre à combustion 
len~ , il eut les mains br ûlées sup~rficiellement et de légères 
brûlures à. la figure. 

31 mai 1906. - Explosion d'une caisse de détonateurs dans 
le bâtiment d'exPédition de la gare de Welkenraedt. 

Le 31 mai 1906, dans la matinée, deux jeunes gens de 15 ans 
et demi et de 17 ans au service d ' un commissionnaire-expéditeur 
de W elkenraedt, étaient allés prendre à la gare de Herbe­
sthal une caisse de 5.000 détonateurs simples de pr·· " ovenance 
allemande, et l'avaient appor tée au magasin d 'expédit ion de la 
gare de Welkenraed t, d 'où elle devait être expédiée à un indus-
triel belge. · 

Les explosifs étaient encore exclus; à cette époque, du trans-
por t in ternat ional direct ; les envois impor tés étaient ad , , . r esses 
a. la frontière qui les dédouanaient et les réexpédiaient 
d 

. . aux 
estmatarres belges. Pour les petites expéditions les · . . . , commis-

siOnnau es ne . recevaien~ pas la ma~chandise en gare de Wel-
kenraedt , ma1s trouva1eut du profit, en même te ,. 

' 1, . 1 mps qu Ils 
acce eraient es formalités des douanes à aller en d . . ' ' pren re hvra1-

1 
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son à la gare prussienne d ' H erbesthal et à les véhiculer ou les 
faire porter à celle de Welkenraedt. 

Le colis avait donc été déposé dans le magasin de la gare où se 
trouvaient, outre les deux jeunes gens, un ouvrier chargeur du 
chemin de fer qui amenait préqisément sur un diable une caisse 
de mèches de sûreté du poids de 78 kil. , et un chef garde occu­

pant une ,cabine dans un angle du magasin . 

A proximité du bâtiment, sur le sol, se t rouvaient 20 barils 
de poudre ( 500 kil .) et 3 caisses de détonateurs. 

En vue de la vérification par la douane, les jeunes emuployés 
s'étaient munis d 'un outil en fer d 'une seule pièce, terminé en 
forme de marteau à. l' un de ses bouts et en cirea à. l' autre 
bout. 

Pendant que le vérificateur des douanes s'approchait pour 
venir reconnaître la caisse de détonateurs, celle-ci éclata. 

L ' un des jeunes employés fut projeté à l'extérieur, et re­
t rouvé à l 'état de ca.davre . Lorsqu'on se fut rendu maître de 
l ' incendie qui dévorait le magasin, on retrouva dans les dé­
combres le cadavre mutilé et carbOnisé du second employé a.insi 
que le cadavre de l 'ouvrier chargeur. 

Le chef garde avait bondi par la fenêtre de sa cabine et était 
sain et sauf. 

On put ~carter à temps les lots de poudre et de dét{)nateurs 
qui se trouvaient en plein air à proximité du bâtiment en feu . 

On attribua a~sez naturellement l 'explosion à. l 'ouver ture du 
colis de détonateurs opérée en vue de la vérification par la 
douane. Il fut établi que le oolis était emballé régulièrement, 
et que la. caisse intérieure était en zinc et à couvercle soudé. 
L 'ouverture de cet te caisse intérieure obt.enue en tranchant le 
couvercle en zinc à l 'aide du ciseau en fer avait pu mettre cet 
out il violemment en contact avec les détonateurs et provoquer 
1 'accident. 

Cette version fut contestée par le commissionnaire-expéditeur 
vu le peu de temps écoulé entre le moment ae l'introductio~ 
de la caisse dang le bâtiment et celui de l 'explosion ; le cou­
vercle de la caisse extérieure ne pouvait avoir été dévissé et la 
caisse intér ieure mise à nu pendant cet intervalle· il crut 

\ ' 

\ 

\ 

•• 
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devoir attribuer l 'explosion à la chu t-e de la caisse de mèches 
sur la caisse de détonateurs. 

21 juin 1906. - Déflagration d'un magasin à l'Atelier d'arti­
ficier Van Cleemput. à Jette-St-Pierre. 

Un gamin de 15 ans était venu du domicile du patron à 
l 'établissement dans l ' après-midi, prendre certains articles. En 
attendant que ceux-ci fussent prêts, on l'occupa à défaire à la 
main des plaques d 'étoiles sèches (étoiles blanches à l'alumi­
nium); celles-ci se trouvaient sur un châssis disposé à l 'ombre 
du magasin aux étoiles .. 

Vers 3 heures et demie, le magasin en question déflagra sans 
communiquer Je feu à d ' autres locaux. Le gamin fut toutefois 
retrouvé, à quelque distance, brûlé aux pieds et à la tête. Ou 
constata après coup qu' il avait commis plusieurs larcins, et on 
lui attribua assez naturellement l 'origine de l'incendie, par 
quelque imprudence qu ' il aurait commise, par exemple en écra­
sant des étoiles sous le pied. 

II fut prescrit à l' artificier d ' installer, à distance de tout 
autre local, un local spécial pour la. dessiccation des étoiles. 

31 août 1906. - Explosion d'un séchoir à nitrocellulose à la 
Poudrerie de Caulille. 

Le vendredi 31 août 1906, vers midi dix, ,c'est-à-dire une 
dizaine de minutes après la sor tie du personnel, un séchoir à 
nitrocellulose chauffé par insufflation d 'air chaud fut complè­
tement détruit par une explosion. 

Le séchoir contenait de 700 à 1.()00 kil. de coton nitré humide 
chargé le matin même, de coton nitré sec bon à enlever et de 
tonite en cartouches de 100 grammes, en dessiccation depuis plu­
sieurs jours. La matière était étalée sur des claies garnissant 
les murs latéraux et le mur de fond . 

Les parapets en terre qui entouraient le séchoir 'sur trois 
côtés furent bouleversés par l 'explosion, mais arrêtèrent conve­
nablement la projection latérale des matériaux. Du côté de 

l ' avant, non masqué par un cavalier, des débris de maçonnerie 
furent projetés jusqu'aux abords d ' un autre séchoir à n itroce­
lulœe situé à 155 mètres de distance, malgr6 l'interposition. 

.. 
( 

l 
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d ' une sapm1ere sur une étendue de 75 mètres ; la sapinière 
fut ravagée dans cette direction , et les arbres et le sol couverts 
de poussier blanc, résidu fixe de l'explosif. 

Les éléments de la toiture furent dispersés dans toutes les 
directions, des poutrelles furent retrouvées à des distances de 
150 180 et 200 mètres certaines profondément fichées dans le 

' ' sol, d 'autres complètement retournées sur elles-mêmes. 

Le bâtini.ent du ventilateur, situé au pied extérieur du pa­
rapet d ' arrière, fut bouleversé par les gaz de l 'explosion re­
foulés du séchoir par la communication souterraine d'air chaud . 

Les dégâts occasionnés aux autres bâtiments de !'usine et 
à l 'extérieur de la fabrique furent peu importants. 

Dans la recherche des causes de l' inflammation initiale, on 
s'arrêta; plus spécialement à la possibilité d ' une surchauffe lo­
cale ou d ' une instabilité chimique. 

L a température de 4()• avait été relevée au thermomètre 
25 minutes avant l 'explosion et le ventilateur avait été arrêté 
à midi. On avait fréquemment vérifié que la température 
était la même ou à peu près dans toutes les parties du séchoir , 
mais il n 'était pas impossible que, par les fortes chaleurs ext.~­

rieures (45° au soleil, par exemple), il y eût eu une pertu r­
bation dans la répartition de la chaleur et que, près de la 
toiture, dans la poudre des claies supérieures, la température 

ait dépassé sensiblement 40° . 
La journée du 31 août avait fait partie de la période de 

chaleur inaccoutumée qui marqua la fin du mois d'août et 
le commencement du mois de septembre. 

On se demanda aussi s'il ne fallait pas attribuer l 'explosion à 
une décomposition spontanée de la toile des claies, qui à la 
longue ne peut plus se nettoyer à fond et retient du poussier 
et des fibrilles de nitrocellulose. Les toiles n 'étant mises hors 
de service qu' après plusieurs années, la petite quantité de 
nitrocellulose y adhérente restait exposée pendant un temps 
considérable à la température de séchage et c'était là. une 
cause vraisemblable d ' instabili té chimjque. 

Les améliorations suivantes, en harmonie avec les conclu­
sions de l 'enquête, furent décidées pour le matériel , le mode 
de construction et les parapets du séchoir : 

1 
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ill a.tériel 
1. Constituer les claies d ' une toile amovible, posée sur un 

cadre en lattes avec t reillis en corde ou en lattis ; 
2 . Adopter l'emploi d 'un thermomètre-avertisseur . 

Mode de comtrttction : 
1. Exclure le ciment apparent; 
2. Prolonger le parquet de plomb jusqu'aux murs ; 
3. Reconstruire la devanture en matériaux légers; 
4. Adopter un mode de couverture supprimant le danger 

de projection de pièces pondéruses à grande distance. 
P~»rapets : 

1. Renforcer les parapets en hauteur et en épaisseur ; 
2. Compléter ~a protection par l 'érection d 'un cavalier . 

5 septembre 1906. - Explosion d'une cartoucherie à la 
Dynamiterie de Balen. 
Une des six cartoucheries, cel1e portant le numéro 2, fut 

r asée par l 'explosion d ' une dizaine de kilogrammes de dynamite­
guhr le mercredi 5 septembre 1906 , vers 7 heures du matin. 

Les trois ouvrières qui occupaient l 'atelier furen t tuées sur 
le coup. 

On encartouchait depuis la veille de la dynamite à la guhr. 
Le travail avait repr:is à 6 heures du matin. Dès avant 7 heu­
res, le directeur et le surveillant étaient passés par la cartou­
cher ie et n'avaient rien constaté d 'anormal. Un pourvoyeur 
d 'autre pa~t, avait demandé aux encartoucheuses si la d na~ 
mite guhr était plastique et à point, et la réponse avaity été 
affirmative. 

P eu après 7 heures, le même pourvoyeur fit le tour des 
cartoucheries avec une nouvelle provision de dynamite en vrac. 
A la cartoucherie n° 2, il trouva les ouvrières oisives, attendant 
de la nouvelle dynamite à passer à la presse Le po , , . . . · urvoyeur 
passa de la a la cartoucherie vo1sme n° 1 ; à peine y était-il 
que la cartoucherie n° 2 faisait explosion. ' 

Le local avait été .complètement détruit; ses débris furent re­

tenus en majeure partie par les parapets. La presse gisait sur 
un des talus des parapets ; la matrice et son suppo ·t 

• . 1 man-
quaient; la t tge en éta.it faussée, mais son extrém1·té r· tletée, 

i 
l 
1 
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destinée à recevoir un embout en bois, était restée nette et 
intacte. 

Les masses principales des cadavre~ des t rois victimes furent 
retrouvées à des distances de 18, 22 et 52 mètres du foyer de 
l 'explosion ; des_ débris sanglants parsemaient le sol aux alen­

tours. 

Un gr.and nombre de dégâts, d 'une importance secondàire, 
f urent constatés aux locaux voisins, mais partout la dynamite 
en manipulation resta intacte. 

L a cause probable de l 'accident ne put être déterminée; une 
hypothèse envisagée fu t celle-ci : l 'écrou à oreilles, servant à 
fixer à la matrice ]a douille qui prolonge cette dernière, se 
serait dévissé, et les ouvrières, en voulant le resserrer, auraient 
agi trop brusquement, provoquant un choc fatal sur de la 
n itroglycérine qui pouvait être emprisonnée entre les organes. 

A.dopf.ion éventu,elle des presses mécarniq1tes de Cugny. 

A la suite des explosions des 12 juillet 1902 et 4 septembre 
1906 qui détruisirent des cartoucheries à la dynamiterie de 
Baie~ en fa isan t quatre et tr~is victimes, M. Gachez, Inspec­
teur général des explosifs, fut autorisé à aller examiner à la. 
dynamiterie de Cugny, près de Fontainebleau, des presses à. 
dynamite-guhr qui , au nombre de sept, fonctionnaient depuis 
Slx ans sans accroc. 

Dans son rapport de mlsSion, M. Guchez décrivit comme il 
suit les caractéristiques des presses de Cugny : 

1. Le piston comprimant la guhr dans la douille de la presse 
reçoit son mouvement d ' une manivelle rotative combinaison 
cinématique simple qui rend la compression ~rogressive et 
limite la course descendante du piston sans brusquerie; 

2. Un ressort, interposé entre le moteur et le piston, mitige 
la pression qui s'exerce sur Ja dynamite si, par suite d ' une 
circonstance quelconque, elle vient à se coincer dans la douille; 

3. L ' adhérence de la courroie de tra.nsmission est calculée de 
façon que, en cas de résis~ance exagérée, cette courroie glisse 
sur la poulie motr ice et la machine s' arrête; 

4. Le service de la presse n 'exige qu'une seule ouYrière au 
lieu de 3 à Baelen; 
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5. L 'ouvrière a. les deux mains libres pour confectionner les 
cartouches; elle met sa machine en marche et l' arrête à volonté 
à. l ' aide d 'une pédale agissant sur un embrayage à. contrepoids 
de manœuvre très aisée. . 
Presses automatiques système. Lela11n.<ler. 

Une décision ultérieure de l'autorité prescrivait que les pres­
ses méeaniques à dynamite-guhr utilisées à l 'usine seraient 
dorénavant du type de Cugny ou bien du type Lekander. 
M. Lekander, sous-directeur de la dynamiterie, avait en effet 
combiné un appareil pouvant fonctionner automatiquement 
sans le concours d ' un ouvrier et sans que la présence d 'un 
ouvrier fût nécessaire pendant l 'opération. Dans cet appareil, 
une série de tubes, réunis en ligne droite ou en couronne, rece­
vaient successivement leur charge de dynamite-guhr; lorsqu 'un 
système de tubes était rempli, on l-'enlevait de l'~ppa.reil pour 
le remplacer par un système vide, et on le porta1t au dehors, 
où l'on expulsait les cartouches des tubes au moyen d'un outil 
à main pour les envelopper de papier. 

7 septembre 1906. - Explosion d'un réservoir d 'acides rési­
duair~s à la Dynamiterie d' Arendonck. 
Ce jour-là, un réservoir contenant des acides résiduels fit 

explosion vers 4 heures du soir, sans causer d ' accident de per-
sonnes. 

Le réservoir construit en bois et doublé de pbmb, était 
placé à l 'extérieur de l ' atelier de nitration; un auvent le pro­
tégeait contre la pluie et les rayons du soleil. II recevait les 
acides résiduaires après leur décantation, avant leur évacuation 
définitive vers l'atelier de séparation lente. 

Aux quatre opérations de nitrification qui avaient lieu le 
matin, la séparation de la nitroglycérine avait été très lente et 
t rès incomplète; " aussi retrouva-t-on beaucoup de nitroglycérine 
dans le réservoir extérieur. 

D 'autre part, le temps était chaud, humide et orageux . 
Vers 4 heures, lorsque la grande partie de la nitroglycérine 

surnagoante eut été enlevée du réservoir et transportée à l' dte­

lier de lavage, des vapeurs rutilantes apparurent à la surface 
de la masse acide. La décomposition fut brusque et abondante 

' 
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ne laissant aux ouvriers ni le temps ni le sang-froid nécessaires 
pour •ouvrir les robinets d 'adduction d'ail" comprimé. L'ex~o­
sion se produisit, détruisant le réservoir et défonçant l' a.teher 
de nitration contigu. Personne ne fut atteint. 

On estima à 15 kilogrammes la quantité de nitroglycérine 

qui fi~ explosion . 
Indépendamment des circonstances climatériques du mom~nt, 

la direction de l ' usine attribua l 'accident a l ' emploi exception­
nel pour la nitrification de la glycérine ,d'un acide sulfu­
riq~e de trop faible densité, ce qui ralentissait la séparation 
de la. nitroglycérine. 

11 décembre 1906. - Explosion du dépôt de distribution· 
d'explosifs au puits de Leval des Charbonnages de 
Ressaix. 

Construction en briques de 1 m. 65 de côté intérieur, plan­
cher plafond toiture en tôle ondulée et galvanisée, deux 

' ' portes, palissade jointive en billes de chemin de fer. 
Le dépôt était chauffé à la vapeur par un tuyau en fer de 

8 mm. de diamètre inté.rieul·, entrant dans le dépôt par le 
dessus descendant en forme de ·serpentin jusqu'à. la hauteur du 
coffre' à dyna.mite, contournant celui-ci quatre ou cinq fois 
et sortant au niveau "du plancher; le tuyau était alimenté par 
de la vapeur · prise à une conduite venant de la chaudièr~. 

Le dépôt fit explosion le 11 déeembre 1906, à. 3 · heures et 
demie. du matin, sans cause apparente ; il contenait à ce mo­
ment 15 kil. dé dynamite et 210 détonateurs dans les coffres, 
9 kil. de dynamite et 37 détonateurs dans les cartouchières. ' 

L'explosion détruisit le magasin et la clôture, dont les débris 
furent projetés jusqu'à près de 100 mètres de distance, et en­
dommagea les murs des bâtiments voisins (chaudières et bâti­
ment d ' extraction); une tôle fut lancée au sommet du châssis 
à molettes, une autre au delà d'un terril. 

Un chauffeur fut atteint à la tête et aux mains par des 
débris. 

Le magasin n'avait plus été alimenté depuis trois jours. 

Cmuse JJ-robable de l'ex plorrion. - Le coffre fermé contenant 
la , dynamite et entouré d'un serpentin à vapeur était assimi-
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labie à une étuve. La circulation de vapeur vive dans le tuyau 
exposa la dynamite d'une façon prolongée à. une température 
probablement excessive qui finit par la faire déflagrer . 

3 janvier 1907. - Explosion de trois moulins à la Poudrerie 
de Châtelet. 

Trois des quatre moulins à meules de la poudrerie ~e Châ­
let sautèrent coup sur coup le jeudi 3 janvier 1907, vers 3 heu­
res et demie de l'après-midi. 

On avait déchargé, rechargé et mis en marche successivement 
les moulins no• 1, 2 et 3; on finissait de décharger le moulin 
n° 4 lorsque le feu prit au 11° 3,puis au n° 2, puis au n° 1. 

La poudre galetée abandonnée au n°4 par la fuite des ouvriers 
r esta intacte. 

Il n' y eut pas d ' accident de personnes. 
Dans les trois moulins qui sautèrent, les charges étaient en 

trituration respectivement depuis un quart d 'heure, une demi­
heure et trois quarts d ' heure; elles étaient donc de plus en 
plus vives, ce dont on put se r endre compte à la gradation des 
effets sur les parois faibles et les toitures (carton goudronné 
sur charpente en bois). Les charges des moulins étaient de 
37 kilogrammes et demi. 

L a cause de l'explosion ne put être déterminée; on prenait 
la précaution de tamiser encore le mélange ternaire avant de 
l 'étaler sur les moulins, et le pers01mel occupé était expéri­
menté. 

La propagation de l'explosion parut de,voir être at tribuée 
à l 'act ion du vent combinée avec la disposition des lieux. 
Derrière les moulins, le terrain se r elevait e t son pied était 
soutenu par un mur vertical ; le ven t soufflait violemment de 
l 'ouest et, en s'engouffrant dans le couloir, avai t vraisembla­
blement rabattu les flammes d 'un moulin sur le suivant: 

A la suite de l 'explosion , la direction, se conformant aux 
conseils de l ' inspect ion, planta d 'arbres le talus cenâreux 
s'élevant derrière les moulins. Pour supprimer d ' autre part 
toute communication par l'arrière entre les moulins, elle pro­
longea jusqu'au mur de soutènement du talus les murs de 
séparation des moulins. 

1 
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25 juin 1907. - Explosion de deux m oulins à la Poudrerie 
de Wetteren. 
Le moulin à meules n° 12 (meules en pierre, piste en fonte, 

rebord en bois) prit feu vers 10 heures et demie du matin ; il 

t riturait. depuis trois quarts d 'heure une batterie de 35 kilo­

grammes de poudre de traite. 
Le vent soufflait dans La direction des moulins 12-13 séparés 

par un local vide. Un ouvrier vit des flammèches mettre le feu 
à du poussier de poudre de chasse sur le sol de l ' atelier 13, 
]a flamme atteignit de plateau du moulin et une nouvelle 
explosion se produisit. Ce moulin triturait depuis 7 · heures 
une charge de 25 kilogrammes de mélange ternaire de chasse. 
L 'explosion emporta les deux devantures du local, les deux 
versams de la toiture et le rebord en bois de la piste, et cassa 
la piste en fonte. 

Pas d'accident de personnes. 

25 juillet 1907. - Explosion d es ateliers de gale tage et de 
grenage à la Poudrerie de Clennont-sous-Huy. 

Le jeudi 15 juillet 1907, vers 6 heures et demie du matin, 
<leux explosions successives entraînèrent la destruction de l'ate­
lier de galetage, puis de l ' atelier des gr enoirs à cylindres et 
-du blutoir contigu. ' 

Les cinq ouvriers qui occupaient ces locaux fu~;:ent tués ou 
mortellement blessés par les explosions. 

La déflagration initiale partit de l'a telier de galet age et se 
propagea, a près quelques secondes, à ce.ux de grenage et de blu­
tage. 

L 'atelier de gale tage contenait une presse h_ydraulique de 
galetage. On avait t r availlé la nuit et l'accident se produisit 
10 minutes environ après la r eprise du travail par le poste de 
j our. L 'a telier contenait probablement 400 kilogrammes de 
matières (50 kil. de corn posit ion et le r estant de galettes). 

L 'atelier fut rasé et ses débris furent projetés dans toutes 
les dir~ctions jusqu' à 60 mètres de distance. 

Des deux ouVI·iers qui l' occupaient, l 'un, tué sur le coup, 
avai t été projeté à 12 mètres en avant de l ' atelier; il avait 

111ne partie de la t ête emportée. L ' autre fut retrouvé griève-
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ment blessé à. 22 mètres en avant de l'atelier; il mourut après 
deux heur.es, sans avoir pu fournir de renseignements. 

Situé à un niveau plus élevé que le galetage et séparé de lui 
par ,!ln parapet en terre, l'atelier rle grenage et de blutage était 

· divisé en deux compartiments : 

le compartiiD;en t du grenage contenait un grenoir à cylin­
dres concasseurs et cylindres finisseurs avec blutoir, et un gre­
noir à cylindres finisseurs avec grand blutoir; il ne devait s'y 
trouver qu'une charge de galettes alimentant les cylindres con­
casseurs et les petites quantités de poudre contenues dans les 
blutoirs ; 

le compartiment de blutage ne contenait que l 'appareil 
plus à tamis superposés servant à épousseter les grains fins 
du grenage. 

Les murs des deux ateliers de grenage et de blutage restè­
rent debout, sauf le mur mitoyen• qui fut fortement ébranlé. 

Au grenage, les deux blutoir s avaient été projetés à 7 et 
16 mètres de distance. Les deux premières paires de cylindres 
avaient été dépl.acées mais la troisième était restée en place. 

Des deux ouvners du galetage, l'un fut retrouvé à 20 mètres, 
en face du blutage, sans blessures, à genoux; il mourut quatre 
heures après, ayant simplement déclaré que son compagnon 
de travail se trouvait à côté de lui. Celui-ci, projeté en l' air 
contre l ' aigrette du paratonnerre, retomba le ventre ouver t 
dans l ' annexe aux transmissions; il respirait encore mais ne 
t arda pas à succomber. 

L 'ouvrier du blutage, en s'enfuyant, avait descendu les de-
grés conduisant au galetage et fut relevé à J' empl t d . acemen e 
ce dernier a telier ; il survécut jusque 11 heures et t d , 1 , . . pu ec arer 
qu ' au moment de 1 explos10n ll se tenait à la te d 

A • por u gre-
nage, pret a prendre une charge de grains pour le blutoir 
plan. 

Les dégâ.!:6 occasionnés aux autres locaux de 1 'usine furent 
de peu d ' importance. 

La transmission rapide de l 'explosion du galetage au grenage-
blutage, par dessus le parapet de séparation dont 1 h b 

' ' t · b A , es er es 
n e a1ent pas rulees devai t âtre attribuée à la d · 1 · 

• ' JS ocat10u de 
la t o1ture au grena.ge-blu tage et à la pénétrat1·011 de 

1 flammes, 

1 
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flammèches ou objets incandescen!:6 par les ouver tures ainsi 
p roduites . 

L 'escalier montan t du n iveau du galetage à celui du grenage 
avait pu aussi, par sa disposit ion, proyoquer un ricochet de 
flammes, dont le passage avait laissé des traces sur les murs 
de cet escalier. 

Quelques imperfections furent relevées ?ans l 'outillage utilisé 
à la presse, mais il ne semble pas r ésulter des circonstances de 
la catastrophe que la déflagration se fût produite au cours du 
travail normal de galetage, ou pût être attribuée au mauvais 
conditionnement des chaussures. 

Le ciment avait été employé à profusion, dans la construc­
tion des locaux sinistrés, au revêtement du sol, des murs et 
des fondations d ' appareils . Cet te circonstance avaib pu faci­
liter la product ion d ' une inflammation en cas de chute d ' un 
objet, du glissement ou du heurt d ' un récipient ou même par 
la marche. La société exploitante fut donc invitée à presser la 
réalisat ion d ' une recommandation contenue dans l ' autorisation 
générale de l ' usine, celle de transformer les air es qui ne se­
raient pa< planchéiées, asphaltées ou couvertes de linoléum. 

A la suite de la catastiophe, tou t le quartier sinistré et ses 
abords immédiats subiren t une profonde transformation. Rien 
ne fut modifié dans le mode de construction des locaux ou 
leur mode d ' exploitation, mais tous furent ramenés sur un 
même plan et entourés de parapets complets, disposés toutefois 
de façon à permettre Je dégagement des gaz dans une djrec­
tion déterminée en cas d 'explosion. 

.20 septembre 1907. - Inflammation du séchoir à coton nitré 
à la Dynamite rie de Balen. 

Le séchage du coton nitré destiné à la préparation des dyna­
mites-gélatines s'opérait à l 'eau chaude, da.ns les conditions sui­
vantes : 

Le bât iment abritant l ' installation était un hangar co.uvert 
en tôle, divisé en deux par une cloison en zinc et fermé des 
quatre côt1s par des sacs ; il contenait quatre bacs en fer qui 

1 
étaient r emplis d ' eau chauffée à la vap~ur et daas lesquelles 
plongeaien t quat re bassines en cuivre supportées par leurs 

1 

1 
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rebords garnis en dessous de bois. Le bâtiment était entouré 

de remparts en terre. 
Lorsque l 'eau des bacs avait la température voulue, on 

interceptait l ' arrivée de vapeur , sauf une légère circulation 
pour compenser les pertes de chaleur par refroidissement ; on 
mettait en place les bassines sur lesquelles on avait étalé 5 à. 
6 kilogrammes .de coton nitré humide et on séchait pendant 
douze heures. La matière était r emuée plusieul:s fois au 

cours du séchage à. l ' .aide d ' une râble en bois. 

Pour décharger, on soulevait les bassines, laissait refroidir, 
puis à l 'aide d ' un râteau en bois, on att irait la matière sèche 
dans une caisse en bois placée sous le rebord de chaque bas­

sine. 
L e 20 septembre 1907, vers 9 heures et quart du matin, 

l 'ouvrier préposé au séchoir procédait au déchargement du 
coton nitré lorsqu'une déflagration se produisit. Il s'échappa 
précipitamment de l 'enceinte des parapets, et ses camarades 
accourus à ses cris se hâtèrent de le débarrasser de ses vête­
.ments en feu . Malgré la promptit ude des secours, il subit des 
brûlures assez légères mais très étendues sur tout le corps, no­
tamment dans le dos, aux bras, aux mains et à la figure; son 
état , qui ne paraissait pas inquiétant au début , s'aggrava dans 
la journée et le décès survint vers 6 heures du soir. La mort 
f ut attribuée à des complications cardiaques. 

La àéflagration s'était étendue aux quatre bassines. Elle ne 
causa d 'autres dégât s matériels que la combust ion ou l 'arra­
chement des sacs fermant latéralement la baraque et la fusion 
p artielle de la clojson en zinc. 

Quelques améliorations s' indiquaien t pour l 'avenir dans 
.l ' installation et le mode de travail : 

1. L ' adoption d ' un hangar planchéié et complètement fermé 
au moyen de matériaux rigides, en vue de 13:· pr6preté. 

2. L ' interposition de toiles en t re les bassines et le coton 
nitr é ; 

3. L ' usage d ' instruments et de récipien ts exempts de pièces 
métalliques ; il avait été constaté en effet que le râteau ou le 
r âble ét aient assemblés au moyen de clous en fer saillants 
pouvant venir en contact avec le métal des bassines, et e~ 

. ' 
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outre que les caisses servant .au transport "du cot<>n nitré sec 
étaien t r enforcées extérieurement par des encoignures en zinc. 

L a cause de l'inflammation resta indéterminée. Frict ion trop 
énergique au rat issage du coton nitré~ Matière insuffisamment 
refroidie, comme l ' aurait fait supposer une déclaration de la 
v ictime 1 

1er octobre 1907. - Explosion de toni te en compression à la 
Poudrerie de Caulille. 

Le l"'" octobre 1907, vers 7 heures et demie du soir, un des 
mou!<*; d ' un bloc à cartouches de tonite prismatiques fit explo­
sion pendant la compression . 

Le bloc-moules fut fort endommagé; la plupart des carreaux 
de vit re de l ' atelier furent brisés ; l '<>uvrier de serv·ice, qui se 
tenait à l'abri pendant la période dangereuse de la compres­
sion, fut indemne. 

Ainsi que le démontra l 'analyse d ' un échantillon prélevé 
immédiatement après l ' accident , la composition de la tonite fut 
trouvée normale. 

25 février 1908. - Explosion à l'atelier de regagnage à la 
Dynam,iterie d' Arendonck. ' 

L ' atelier en question fut partiellement détruit par une explo­
sion le 25 février 1908 vers 6 heures du matin . 

P ersonne ne fut atteint. 

A part quelques vit res brisées dans l'usine, les dégâts maté­
riels se limitèrent à l'a telier . 

L 'explosion s 'étant produi te dans la t our dénitrante, on 
émit l 'hypothèse que, par suite d ' un manque de surveillance de 
la part de l ' ouvrie-r de nui t, un excès de nitroglycérine s'é tait 
accumulé dans la tour. 

L ' atelier ne fut pas reconstrui t, la société exploitante ayant 
décidé d 'agrandir ses installations de fabricat ion d' a<:ide nitri­
que ; cette fabrication permettait d ' utiliser , directement et sans 
danger, les acides r ésiduels à leur sortie de l 'atelier de sépa­
ration lente. 
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1er mai 1908. - Déflagration d'une cartouche de chasse chez 
un armurier de Mons. 

Chez M . Ch. Sporcq, armurier, rue Grande,. à Mons, un 
ouvrier fut brûlé à la figure par la déflagration d'une cartou­
che à broche, qu' il déchargeait ou qu 'il avait laissée tomber sur 
la table de travail , le coup se donnant sur la broche. 

24 mai 1908. - Incendie à l'Atelier .d 'artificier Vander E~t. 
à Anderlecht. 

Dans la nuit du dimanche 24 au lundi 25 mai 1908, l ' atelier 
Van der Elst fut le siège d ' un incendie qui détruisit plusieurs 

magasins d'artifices confectionnés. 
Il n 'y eut aucun dommage au dehors de l 'établissement ni 

aucun accident de personnes; il ne fut pas accompagné d 'ex­
plosion mais on vit. des fusées éclater de toutes parts. 

Le sinistre fut enrayé grâce au concours des pompiers com­
munaux, qui eurent à préserver notamment une fabrique de 

caoutchouc voisine. 
L 'incendie fut attribué à la combustion spontanée de pièces 

d 'artifice. , 

20 juillet 1908. - Explosion d'un détonateur à l'Usine 
Ghinijonet à Ougré e. 

Le lundi 20 juillet 1908, vers 7 heures et demie du matin 
un ouvrier ser tisseur eut le pouce, l ' index et le médius droi~ 
emportés par l 'explosion d ' un détonateur électrique et f t 

hl 
, , 

1 
. h , u en 

outre esse a a mam gauc e et au thorax. 

La victime prétendit que l'explosion s'était d · 
l
' .

1 
· · pro mte dans 

appare1 sert1sseur, ma1s l'ensemble des t t t• cons a a 1ons faites 
démentait complètement cette explication. 

L 'explosion avait dû se produire au contact de la main; 
vraisemblablement la victime tenait le d ' t t · . , , e ona eur en m am s et en 
ava1t provoque le depart par une · t"l d , . , manœuvre mu 1 e ont elle 
n ava1t pas soupçonne le danger. 

La victime, r ecrutée un , peu promaturément, n 'avait que 
14 ans et demi. 

l 
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28 septembre 1908. -Inflammation au blutage des poudres 
sans fumée à Clermont. 

U ne inflammation se produisit le 28 septembre 1908, à 3 b . 45 
de l ' après-midi, dans l ' atelier de blutage des poudres sans 

fumée, au cours de l ' opération du blutage. 

L 'atelier contenait deux blutoirs, dont un seul était actif ; 
un ouvrier y achevait de bluter de la. poudre de chasse rose, 
séchée, venant des tonnes à mélanger ; il en restait 5 à 6 kilo­
grammes dans la trémie du blutoir, ainsi que du poussier re­

cueilli dans un tonneau. 

D ' autre part, faute de place dans le séchoir oc~upé par un 
autre produit, on avait apporté indûUient dans le local, dans 
des sacs, 20 kilogrammes de poudre verte, que le contremaître 
étalait sur des claies pour la laisser essorer. 

Une inflammation partit tout d'un coup du blutoir. 

L a devanture légère fut projetée en a.vant. L ' ouvrier bluteur 
prit la fuite droit devant lui, en passant sur la façade ren­
versée, et fut recueilli par des camarad.es accourus à son secours ; 
il était atteint de brûlures par derrière, de la tête au bas du 

dos, et · sur les bras. 

Le contremaître .avait à ce momen t une claie en mam et 
avait la face tournée vers le blutoir . En voulant fuir , il tomba 
sur les claies ou à côté des claies portant la poudre verte qui 
brûla avec une flamme très longue et de grande durée; il fut re­
trouvé sur la devanture les vêtements en feu ; on 'l ' arrosa avec 
une pompe ; il mourut le jour même vers 9 heures et demie du 
soir . 

Un peuplier, placé à 9 mètres en avant de l 'atelier, fut 
roussi jusqu'à une hauteur de 25 mètres. 

Comme dégâts matériels, indépendamment de la projection 
~e la devanture et de la toiture, on ne releva que dès traces 
de combustion sur les deux blutoirs, la carbonisation iutériéure 
des claies chargées et la fusion partielle de t rois ca1sses de zinc 

déposées sur le ·sol . 
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16 octobre 1908. - Explosion à l'atelier de séparation lente 
à la Dynamiterie de Balen. 

L 'atelier de séparation lente contenait une série de cuves 
servant à la récupérat ion de la nitroglycérine des acides rési­
duaires provenant des fabrications, et une cuve servant au 
lavage de la nitroglycérine .écumée. 

Le 16 octobre, à 6 heures du matin, l 'ouvrier de service pro­
céda à l 'écumage des cuves contenant l ' acide faible et versa la 
n itroglycérine dans la cuve de lavage; vers 7 heures et demie, 
soutira la n it roglycér ine lavée et n 'écuma plus. 

Vers 8 heures, un dégagement anormal de vapeurs rouges 
se produisit à la cuve de lavage; l 'ouvrier y introduisit de l 'eau 
froide, fit barboter l' air comprimé et s 'éloigna de l'atelier : 
une explosion se produit 25 minutes après. 

Un nouveau dégagement de vapeurs rouges ayant été remar­
qué après quelque temps, on interdit l'accès des lieux jus­
qu 'à cessation des fumées, ce qui eut lieu vers 14 heures. 

L 'explosion avait détruit la cuve de lavage, la maçonnerie 
qui l 'entourait et une partie de la toiture et du plancher ; ellé 
lança quelques débris à l 'extér ieur des parapets. Les cuves de 
séparation avaient peu souffer t, mais les robinets en grès de 
plusieurs d'entre elles étaient brisés. 

On attribua l'explosion initiale à la décomposit ion sponta­
n ée, lente d 'abord, p lus vive ensuite, d 'une petite quantité 
de nit roglycérine mélangée au sulfate de plomb dans le fond 
de la cuve de lavage. 

Quant au dégagement de fumées rouges consécutif à l 'ex­
plosion , il aurait été produit par la décomposition des acides 
écoulés des cuves en plomb dont les robinets avaient e'te' b · , n ses. 

17 novembre 1908. -Explosion au montage de détonate~ 
électriques, à l'Usine Favier, à Vilvorde. 

Une ouvrière âgée de 20 ans fut grièvement blessée, le mardi 
17 novembre 1908, vers 2 heures et demie de l 'après-midi pa't 
l ' 1 . d ' d ' ' exp oswn un etonateur, s1,.1rvenue dans un atelier où l ' 

'd · on proce a1t sans autorisation au montage de détonateurs ' l . ee~ 
tnques. 

L 'ouvrière était chargée de l 'opération spéciale du 
sertissage, . 
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ma1s elle n ' avait pu être mutilée au cours de son travail nor­
mal, car le ser tissage se faisait à l 'aide d ' un appareil de 
sûreté constitué de telle façon que, si un détonateur venait à 
éclater au cours de l ' opération, l 'opérateur restait indemne. 

La victime, sincère dans ses déclarations, dit que parmi les 
détonateurs qui lui avait été remis à sertir, il s'en trouvait un 

où l ' amorce était en par t ie dégagée du détonateur; elle recon­
nut que, pour remettre l 'engin en état avant de l ' introduire 
dans l ' appareil sertisseur, elle le prit de la main droite et tout 
en l'appuyant sur la table, exerça une pression sur l'amorce. 
La pression fut sans doute t rop for te ou trop brusque car le 
détonateur lui écl~ta dans la main; elle fut grièvement bless.ée 
à. l 'œil droit et à la main droite, et fut en outre criblée d ' éclats 
de cuivre au visage, à la poitrine et aux mains. Elle dut subir 
l ' ablation de l'œil droit et l 'amputation des t rois premiers 
doigts de la main droite. 

La soc1été fut invitée avant tout à suspendre le montage de 
détonateurs électriques jusqu ' à r égularisation de la situat ion. 

Il fut convenu d ' autre part que le procédé de travail serait 
amélioré de façon à empêcher tou te manipulation de détonateurs 
électriques avant l 'opérat ion du ser tissage. Une amorce ne 
serait p lus pla~ée dans un détonateur que lorsque celui-ci se­
rait introduit dans l 'appareil à ser t ir et le sertissage s'opé­
rerait sur le champ. 

22 novembre 1908. - Explosion de nitroglycérine à la fabri­
que de zinc de la Vieille-Montagne, à Balen. 

Un ouvrier de cette fabrique fut t ué et un autre blessé par 
une explosion qui se produisit au cours de l'ouverture d'un 
fût en fer contenant des acides résiduaires de la fabrication de 
la nitroglycérine, renvoyés par la dynamiterie de la F orcite à 
la Société de la Vieille-Montagne. 

Cet accident fit l'objet d ' une longue enquête, en raison de 
ses rapports avec le traitement des acides résiduaires à la dyna­
miterie. 

En vertu d 'un contrat passé entre la Société de la Vieille­
Montagne et la Compagnie de la Forcite, la première fournissait 
à la seconde sa. consommation totale d 'acide sulfurique et 
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d 'acide nitrique conc~ntrés, et lui reprenait les acides faibles 
dérivant de la fabrication : elle s 'en servait pour l 'alimentation 
de ses tours de Glover. La Compagnie de la Forcite avait 

ar.anti que les acides faibles ne contiendraient aucune trace 
~e nitroglycérine et de fait la Vieille-Montagne n 'en trouva 

jamais dans les acides r ésiduaires fournis . 

On savait qu'une addition de 2 p. c. d'e~u aux acides rési-· 
duaires diluait suffisamment ceux-ci pour empêcher toute for­
mation ultérieure de nit roglycérine par la transformation lente 
de l 'acide sulfoglycérique restant dans les acides. t a Compa­
gnie de la Forcite avait mis cette découv.e~te à profit pour 

asser son contrat avec la Société de la V1e1lle-Montagne, car 
~Ile trouvait onéreuse et incommode l'exploitation de son atèlier 
de regagnage, et elle ne trouvait aue~ ~vantage à fa~riq~er 
elle-même son nitrate d ' ammoniaque . 81 l effet de la dilutlon 
des acides pouva·it être considéré comme radical , il n'en était 
pas moins indispensable, avant toute dilution , de récu~~er 
toute la nitroglycérine entraînée , d'abord au bac de premiere 
séparation, puis dans l' installation de la biséparation. 

D ' autre part, à la suite de la destruction partielle de son 
atelier de biséparation survenue le 16 août précédent, la For­
cite avait monté d ' urgence une installation de fortune com­
posée simplement de deux grands ba~s cylindri~~es en. cascade, 
et n e pouvant pas présenter les garanties de la b1separatwn anté-

rieure. 

On ne put établir si. les acides contenus dans le fût qui fit 
explosion étaient antérieurs ou postérieurs à l 'explosion du 

16 octobre 1908. 

Toujours est -il , comme le montra l 'accident, que de la nitro­
glycérine avait passé dans les acides résiduaires chargés dans le 
fût en question ; cet te nitroglycérine, s'amassant à la partie 
supérieure du récipient, déflagra naturellement sous la per­
cussion produi te par la manœuvre de dévissage de la bonde, et 
le fû t fai sant office de bombe à eau, éclata avec violence cau-

' ' sant les effets indiqués plus haut. 

Comme conséquence de l'accident, la Société de la Vieille­
Montagne décida de ne plus prendre d 'acides r ésiduaires . à 

' 
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l ' avenir, et fit même repor ter à la dynamiterie les fûts qu'elle 
avait encore en réserve. 

De son côté, la Compagnie de la Forcite fut tenue de déni­
trer dorénavant ses acides résiduaires à l ' usine même et · à re­
mettre en état à cet effet son installation de regagnage. 

26 février 1909. Explosion de l'atelier de grenage à la 
Poudrerie d'Hérenthals. 

L'atelier de grenage fut le siège d 'une explosion tragique le 
vendredi 26 février 1909 vers l heure et demie de relevée. L e 
même atelier avait déjà fait explosion en mars 1893 et en mars 
1895 par suite de causes extérieures ; le nouvel accident parut 
causé pa; le fonctionnement même de l'appareillage. 

L 'atelier avait un mur de fond en maçonnerie derrière lequel 
un appentis abri tait les mécanismes intermédiaires entre une 
transmission par câble et les appareils; les .autres parois et la 
toiture étaient en bois et carton bitumé. Le local était entouré 
sur ses quatre faces par des terrassements 

1
qui ne s'élevaient 

toutefois que jusque 1 m. 20 sous le- niveau du faîtage . 
Les appareils étaient : 
une paire de cylindres concasseurs en bronze, mus mécani­

quement, 
une paire de cylindres greneurs en bronze SUIVI S d'un tamis 

cylindrique, mus aussi mécaniquement, 
et u~ tamis à secousses actionné à la main . 
Un ouvrier était préposé au service de chacun de ces appa­

reils. 
Le seul survivant des trois , l 'ouvrier du concasseur, en sor­

tant de l' atelier vers 1 heure et demie pour aller prendre une 
charge de galettes- à l' essorage, croisa un pourvoyeur qui venait 
enlever du poussier de tamisage à. bluter dans un autre local. 
I l s'était à peine éloigné de 75 mètres que l 'explosion se. pro­

duisit. 
Le pourvoyeur fut retrouvé à. l 'état de cadavre à 2{) mètres 

de distance ; il avait é~ projeté par dessus les parapets ; le 
corps était nu, complètement brûlé, la tête carbonisée et en­
sanglantée, la jambe gauche fracturée. 

L 'ouvr ier du grenoir était affalé contre le talus intérieur 
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d ' un parapet, à l'entrée du tunnel du câble télédynamique ; il 
put encore prçmoncer quelques paroles mais expira bientôt. 

L ' ouvrier tamiseur éut la force de se relever du milieu des 
débris et de s'échapper ; il était brûlé sur tout le corps et 
avait le poignet et le bras gauches fracturés ; il mourut à 6 heu­
res du soir. Interrogé par le parquet sur son lit de mort, }l 
déclara que l'inflammation avait pris naissance aux cylindres 

greneurs. 
Le personnel de l'usine étai~ accouru au secours des victimes 

et, à l 'aide de la pompe d ' incendie, avait éteint le feu qui con­
sumait les débris et s'était propagé aux herbes sèches en divers 
endroits de l ' usine. 

Le mur de fond de l'atelier sinistré et les deux paires de 
cylindres étaient restés debout; le rest ant du local et les autres 
parties du matériel .avaient été détruits ou empor tés. La plus 
grande partie des débris avait été retenue par les parapets ; 
ce qui avait été lancé vers le haut était retombé dans les 
arbres ou sur le sol tout autour de l'atelier , principalement 
dans la direction du vent. 

Aux autres locaux de la poudrerie, on ne releva que la rup­
ture de quelques vitres. 

Comme causes possibles d ' accident, on passa en revue plus 
spécialement celles auxquelles (Luraient pu donner lieu les 
cylindres greneurs, sans pouvoir s'arrêter particulièrement à 
l ' une d 'elles : 

présence d ' un corps dur dans les matières à 
fr iction entre les cylindres tmp rapprochés; 
échauffement d ' un coussinet; 
choc sur le bâti de l'appareil. 

D 'autres hypothèses furent envisagées 
fonctionnement du blutoir ; 
enlèvement du poussier par le pourvoyeur; 
existenec d ' une aire en ciment; 
imprudence grave. 

grener ; 

Les améliorations suivantes furent suggérées pat· les circons-
tances de l 'accident : 

1. Exhaussement des parapets en terre jusqu' au · 
faîte du toit; mveau du 
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2. Proscription du ciment apparent à l ' intérieur de l'atelier ; 
3. Application d ' un enduit ou d 'une enveloppe aux parties 

métalliques non travaillantes des appareils; 
4. Exclusion du bois non ignifugé de la construction des parois 

et surtout de la toiture; 

5. Etabli~sement d ' un dépôt auxiliaire en annexe à l'atelier ; 

6. R éduction du personnel de l'atelier par l 'établissement 

d ' un local spécial pour le t a.misage ; 

7. Installation au centre de l'usine d ' un bac à eau avec 
injection de vapeur pour disposer d ' une réserve d'eau liquide 
en hiver. 

9-10 avril 1909. - Explosion d'un débit de poudre et de 
cartouches à Quevaucamps. 

Dans la nuit du 9 au 10 avril 1909, le vaste immeuble occu­
pé rue de la Gare, à Q'llevaucamps, par MM. Liétart et Cocu, 
n égociants en quincaillerie, armes et munitions, fut oomplète­

ment détruit par le feu. 
L ' incendie fut marqué par l 'explosion de la poudre et des 

cartouches qui se trouvaient dans les magasins ; i l n 'y eut pas 
d'accident de personnes, mais le t ravail des sauveteurs fut fré-

quemment enrayé. 

2 mai 1909. - Inflammation de pièces d'artifices chez un 
négociant à Verviers. 
Le dimanche 2 mai 1909, vers 10 heures et demie du matin, 

une dizaine de pièces d'artifice exposées à l 'étalage chez M. An­
cart, marchand de tabacs, bonbons, jouets, etc. , rue de la 
Montagne, à Verviers, prirent feu, probablement par suite de 

l 'ardeur des rayons du soleil. 

3 mai 1909. - Inflammation de pièces d'artifices chez un 
négociant à Verviers. 

Même accident le lendemain, à 8 heures et demie, dans un 
magasin situé en face du précédent : Epicerie, charcuterie, 
bonbons et jouets d 'enfants, Mme Dortu, rue de la Montagne , 
à Verviers. 
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Une dizaine de pe~ites pièces d 'artifice exposées à l'étalage 
déflagrèrent sous l 'action des rayons solaires directs : les pièces 
allumées se dispersèrent dans tout le magasin et communiquè­
rent le feu à d 'autres pièces placées sm le comptoir, et à une 
petite réserve contenue dans une ôoîte métallique restée ou­
verte sous le comptoir . Il s' agissait de petits artifices pour 
enfants tels que : feux Bengale, pétards, cric-crac, etc. 

Mme Dortu se trouvait seule dans la boutique et fut assez 

grièvement brûlée. 

7 mai 1909. - Accident au chargement de cartouches à la 
Cartoucherie Belge, à Liége. 

Un grave accident se produisit le vendredi 7 mai 1909 à 
l' atel ier de chargement .de cartouches de la Cartoucherie belge, 

rue Saint-Léonard, à Liége. 

A la table de sertissage, où l 'on sertissait des cartouches de 
revolver , quatre presses à sertir étaient en fonctionnement sur 
les cinq. Une de ces presses étant venue · à ballotter, un ajus­
teur fut appelé pour la recaler; au cours de son travail, en 
agissant sur le tire-fond de fixation de l 'appareil à l' aide d 'un 
marteau et d 'une clef, il fit jaillir une étincelle qui mit le feu 
au poussier de poudre répandu au pied de la presse : le feu 
se propagea innnédiatement sur toute la surface de la table 
soulevant la feuille de zinc qui la garnissait, blessant 1 ' <~-jus~ 
teur et trois ouvrières, et faisant défla.grer les cartouches à 
sertir contenues dans un baquet. 

L es quatre victimes furent atteintes de blessures plus ou 
moins graves mais purent reprendre successivement le travail 
dans le délai d ' un mois. 

L 'extension inattendue prise par l' inflammation était due à 
la présence de poudre entre la table et son revêtement en 
zinc; elle avait pu s' y accumuler à la longue d ' une façon 
insoupçonnée en passant par toutes les ouvertures et perfora­
tions que présentait ce revêtement et qui constituaient autant 
de solutions de continuité : joints dessoudés, passages des b _ 
1 d f

. . ou 
ons e txatwn des presses, déchirures, clous. 

L'accident rappelait que les réparations et travaux du même 
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genre ne devaient se faire qu'après un nettoyage préalable des 
parties à réparer et de leurs abords. 

Il fut décidé d ' autre part que les appareils à sertir seraient 
dorénavant séparés par des cloisons efficaces et que les garni­
tures en zinc des tables seraien t. ou bien supprimées ou bien 

établies d 'une façon plus judicieuse. 

14 juin 1909, - Explosion au cours d'une destruction de 
dé tonateurs à l'Usine Favier, à Vilvorde. 

La direc~ion de l ' usine avait décidé de se débarrasser d'un 
stock de 7 à 8.000 détonateurs électriques défèctueux : ren­
voyés par la clientèle, rebutes à l'atelier de montage ou inven­
dables. 

Le directeur avait vu d ' anciens chimistes de la société plonger 
ces détonateurs dans de l ' acide nitrique dilué, où le cuivre des 
étuis se dissolvait lentement, laissant finalement dans le fond 
du liquide un magma insoluble contenant le fulminate. 

Le 14 juin au matin, le directeur procéda de cette façon 
à la destruction de quelques engins, dont on avait t r anché les 
conduc~urs; le résultat de l' essai ayant été satisfaisant, il 
décida de procéder l~ soir à la destruction d'une partie du lot 

de détonateurs rebutés. 
L'opération fut confiée à un ouvrier d ' âge et à un manœuvre ; 

le directeur et le contremaître assistaient de loin à l 'opéra­

t ion. 
A peine l'ouvrier eut-il versé l ' acide dans un pot en grès 

au fond duquel avaient été placés au préalable les détonateurs 
à détruire, qu ' une violente explosion fit voler le récipient en 

éclats. 
L 'ouvrier fut tué sur le coup (éventré, déshabillé, mâchoü·e 

emportée); le manœuvre, qui s'éloignait précisément à l ' invi­
tation du directeur, reçut la décharge da.ns le dos et fut griè­
vement brûlé et contusionné sur toutfe la partie anière du 
corps. Le directeur eu~ le bras droit fracturé et fut blessé à la 
main du même côté, le contremaitre en fut quitte pour quel­
ques contusions sans gravité. 

La cause immédiate de l'accident fut attribuée à une méprise 
de l 'ouvrier qui, au lieu d ' acide nitrique dilué, aurait employé 

• 
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de l 'acide fort, et provoqué ainsi une réaction énergique de 
l ' acide sur le cuivre et l 'élévat ion rapide de la. température 
jusqu'au point d ' inflammation du fulminate. 

Cette méprise, si elle avait réellement eu lieu , n 'était pas 
imputable à l'ouvrier seul, qui somme toute avait exécuté ma­
chinalement et par ordre une besogne exceptionnelle dont il 

ignorait le danger. " 
C'est le principe même du procédé qui était blâmable. ~a 

charge des détonateurs, col).stituée par un mélange chlorate, 
pouvait faire explosion par son contact avec l 'acide après la 
dissolution du cuivre; ce contact avait même pu se faire dès 
le moment où l'on versa l 'acide si parmi les détonateurs il 
s'en trouvait où, par suite de déformation mécanique ou 
d 'érosion de la; paroi, la composition fulmu1a.n te était à nu . 

Le procédé le plus recommandable pour détruire les déto­
nateurs est de provoquer leur éclatement, par exemple par le 
tir à la mèche ou dans un foyer; ce procéde est nettement dan-

gereux sans ....doute mais il n ' inspire aucune fausse sécurité. ' , 
25 juin 1909. - Explosion d'un pétard de chemin de fer à 

l'Usine Ghinijonet. à Ougrée. 
On détenait à l ' usine, dans le m agasin aux produits fa,bri­

qués, quelques pétards de chemin de fer, reliquat d ' un lot 
acquis chez un ar~üicier et destiné à une société métallurgique 
du voisinage, qui les utilisait, dans un but de contrôle, à l ' un 
de ses ponts à bascule. 

Un manœuvre, qui avait pour charge de porter au magasin 
les produits en cours de fa~rication (pour y attendre leur re­
froidissement avant l ' encartouchage), eut l 'iJnprudente curio­
sité de s'emparer d 'un de ces pétards, de s' isoler dans un ate­
lier où il n 'y avait personne et de le faire éclater : déposant 
l 'engin sur un massif de maçonnerie et le frappant à l'aide 
d ' une barre de fer, il en provoqua l 'éclattement et eut l 'œil droit 
perforé par un éclat. 

10 juillet 1909.- Incendie en plein océan d'un navire chargé 
d'explosifs embarqués dans le Bas-Escaut. • 

Le vapeur Borlcum, de la Compagnie du Norddeutscher 
Lloyd, chargea à Liefhenshoek, dans le Bas-Escaut, le 30 mai 

• 

1 
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1909, 4.000 caisses de dynamite de provenance allemande et 
11 caisses de détonateurs. 

Les détonateurs furent placés à l ' avapt dans la cale 2, et la 
dynamite fut arriJnée dans un magasin spécialement construit 
dans l'entrepont, écoutille 5 : un certain vide avait été laissé 
entre les cloisons du magasin e~ les parois du navire. 

Le 10 juillet, à- 3 heures 20 du matin - le navire se trou­
vait alors en plein Océan Indien , à 700 milles de la terre .la 
plus rapprochée - on constata que le feu avait éclaté dans la 
cale n° 4; il s'en dégageait une fumée opaque, qui empêchait 
de déterminer si le feu avait éclaté dans l 'entrepont ou dans 
le fond de la cale. Le capitaine du navire décida de jeter la 
dynamite à la mer ; le travail , com~encé à 5 heures du matin , 
était terminé à 11 heures du soir. 

La cale co!ltinuant à émettre une fumée épaisse et de 
grandes flammes; tous les efforts furen t a lors concentrés dans 
la lutt-e con t re le feu, dont on était enfin maître le lendemain 
à 4 heures du soir. 

Le navire, dirigé sur l' île Maurice, y arriva après trois jours 
et demi de navigation ; on vida complètement la cale 4 de ses 
marchandises : gros tuyaux, rouleaux de fil de fer, caisses de 
jouets, balles de cotonnade. 

L es causes de l 'incendie ne furent . pas déterminées, mais on 
suppose que le feu avait couvé dans les cotonnades.' 

Les cloisons séparant les cales 4 et 5 avaient très bien ré­
sisté, et le magasin qui avait été construit pour la dynamite 
n ' avait subi aucun dommage. 

8 septembre 1909. - Inflammation de pulvérin chez Boone, 
artificier à Zele. 

M. Boone avait installé dans son hangar au matériel une 
tonne à triturer la composition noire. Cette tonne était en 
bois; elle était mue à la main par une manivelle et recevait, 
avec 7 kil. 500 de balles de plomb, une charge de 8 kilogram­
mes de salpêtre, soufre et chal·bon. 

Une amie de la maison, âgée de 18 ans, tournait la tonne 
depuis 10 heures du matin. Vers midi, sans cause apparente, 
une déflagration se produisit dans la tonne, emportant le fond 
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opposé à la manivelle. Le jet de flammes rencontra immédiate­
ment une paroi du hangar qui fut partiellement démolie et 
rabattit la flamme sur )a jeune fille : celle-ci fut brûlée aux 
mains, aux bras, dans le · dos et au pied gauche. 

Les flammes atteignirent également à la figure et aux mains 
la fille du patron, âgée de 12 ans, qui lisait à quelques mètres 
de là. 

La trituration du mélange indiqué plus haut dans une tonne 
en bois à l'aide de gobilles en p~omb ~e paraissait pas à pre­
mière vue de nature à provoquer une inflammation. L'enquête 
permit d '~ttribuer la cause de l'accident à l 'état d ' usure de 
la tonne et à un défau~ de soin dans le travail. 

La tonne, achetée d'occasion, était fortement usée à l ' in­
térieur dans se partie médiane; Pusure était surtout prononcée 
tout autour du· trou de chargement et de déchargement, et avait 
fini par laisser saillir les pointes des vis en fer qui fixaient les 
pièces de calage de la porte. 

D'autre part, les balles de plomb, lorsqu'on les extrayait de 
la tonne à la fin d'nne opération, étaient négligemment dépo­
sées sur le sol ; si on ne les frottait pas soigneusement avant 
leur réemploi, et un certain laisser-aller général permettait de 
le supposer , elles pouvaient introduire dans la tonne du sable 
adhérent à leur surface rugueuse. 

Les r isques d ' une inflammation étaient donc aggravés, d'une 
part par l'état de la surface intérieure de la tonne, où des 
saillies en fer étaient heurtées à chaque tour par le mélange 
des matières et des gobilles, d ' autre par t par les impuretés d ' un 
caractère dangereux que les matières elles-mêmes pouvaient 
con tenir. 

13 octobre 1909. - Incendie à la Poudrerie de Casteau. 

U n court-circuit électrique provoqua un petit incendie, le 
15 octobre 1909 au soir, dans l'atelier du binaire salpêtre-char­
bon . 

Les dégâts occasiou,nés furent peu importants et n'y eut 
pas de victimes. 
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11 novembre 1909. - Eclatement d'un• détonateur électri­
que à l'Usine Ghinijonet, à Ougrée. 

Un ouvrier sertisseur, âgé de 28 ans, fut blessé dans l ' atelier 
de montage des détonateurs électriques par l 'éclatement d ' un 
de ces engins en coprs de sertissage. 

L 'ouvrier avait eu la demi-phalange du pouce gauche déchi­
quetée par l 'explosion. D'autre part, l'appareil de sertissage fut 
partiellement détruit : les pointes des trois segments produi­
sant l'étranglement du détonateur furent projetées vers le haut 
et retrouvées sur la; table. 

On ramassa en outre sur le sol un détonateur électrique 
déjà serti et enfumé; cet engin avait probablement été noirci 
par le jet de fumée sorti de l'appareil au moment de l'explo­
sion . 

L'ouvrier avait pour consigne, en procédant au sertissage, de 
retirer la main gauche dès qu'il avait introduit dans l 'appareil 
le détonateur garni de son amorce ; 1 il était d 'ailleurs protégé 
par une plaque de garde. · 

On l 'avait déjà réprimandé parce qu 'il présentait au sertis­
seur deux détonateurs électriques à la fois tenus entre les doigts 
de la main gauche; il les pa.ssait successivement à 1 ' appareil 
sans les lâcher et laissait donc la. main exposée au-dessus du 
sertisseur. 

La mutilation subie par l'ouvrier et la découverte d'un second 
détonateur enfumé parurent prouver qu' il avait encore manqué 
à la consigne. 

Fin de l'année 1909. - Inflammation d'artifices chez M. 
Moray, marchand de jouets à Seraing-sur-Meuse. 

Un jour, vers la fin de l'année 1909, Mme Moray venait de 
servir des artifices à un client qui devait assister à une noce 
à Seraing et comptait tirer · ces pièces dans le jardin de la mai­
,son où il était invité. Pendant que la marchande prenait dans 
son comptoi r la monnaie à remettre au client, celui-ci alluma 
un des petits soleils qu' il venai t d ' acheter ; brûlé au·x doigts · 
par les étincelles que crachait la pièce, il lâcha vivement celle­
ci, qui all a tomber dans le paquet d'où Mme Moray avait 
extrait les pièces vendues. Les artifices du paquet déflagrèrent 
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successivement en éclatant et en volant dans tous les sens; ils 
enflammèrent une autre réserve d 'artifices conservée à décou­
vert dans un angle de la boutique. 

Le commencement d'incendie fut rapidement éteint grâce à 
l 'intervention des voisins. Les dégâts occasionnés par le feu et 
par l'eau furent limités aux marchandises et à l 'ameublement 
de la boutique. 

Décembre 1909. - Collision de trains en gare d'Hérenthals. 

Un wagon chargé de dynamite fut mis en pièces dans la gare 
d 'Hérenthals à. la suite d'une collision de trains. 

Les caisses projetées sur la voie se brisèrent et leur contenu 
fut éparpillé, mais il n 'y eut pas d'explosion. 

12 janvier 1910. - Explosion de l'atelier de grenage à la 
Poudrerie d!! Châtelet. 

L'atelier fit explosion yers 2 heures et demie de l' après-midi , 
projetant vers l 'ouest et vers l 'arrière les débris des deux parois 
faibles du local et la toiture en tôle. 

On grenait à. ce moment une charge du premier moulin, qui 
constitua it la troisième batterie de la journée; on utilisait un 
grenoir à cadres, comprenant quatre tamis greneurs à treillis 
en cuivre et quatre tamis tamiseurs, à. treillis en crin . 

L'ouvrier de service, âgé de 63 ans et chargé du même · tra­
vail depuis dix ans, fut atteint de brûlures très étendues ainsi 
que d ' une contusion à la tête; il mourut le lendemain matin 
conservant sa lucidité jusqu 'à la fin ; rien d'intéressant ne pu~ 
être r etenu de ses déclarations. 

L'enquête r évéla quelques défectuosités auxquelles il impor­
tait de remédier dans l 'avenir : 

On découvrit dans les débris une puisette en bois fendue et 
r enforcée par un cuir et des clous en fer ; 

le sol était en carreaux et n 'était couvert d 'un linoléum que 
tout autour de l 'appareil de grenage; 

le local contenai t du matériel inutile; 
la superficie de l ' atelier était inutilement grande; 
des pièces métalliques étaient apparentes. 
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11 avril 1910. Explosion d'un moulin à la Poudrerie de 
Wetteren. 

Le moulin à. meules n° 3, où l'on travaillait une charge de 
poudre de chasse qui n 'avait plus à. subir qu 'une demi-he~re 
de trituration, fit explosion vers 10 heures et quart du matm. 

n n ' y eut pas d'accident de personnes et les dégâts maté-
riels furent i.nsignifiapts. 

18 mai 1910. Incendie chez un débitant de poudre à 
Tournai. 

M. Joù·is, armurier e't débitant de poudre, rue des Puits 
l 'Eau, 26, à. Tournai, se trouvait dans sa boutique le 18 mai 
1910, peu avan t midi , lorsqu'il coustata que le feu s'était 
déclaré dans l 'arrière-boutique. 

L 'incendie fut rapidement combattu et maîtrisé par les 
pompiers de la ville sans avoir atteint le premier étage ni le 
grenier où se trouvait un réduit à poudre. 

Le peu de poudre et de cartouches conservées dans la boutique 
furent détruits sans qu 'on perçût la moindre explsion . 

On ne put déterminer la cause de l' incendie : la cuisine se 
trouvait à l'étage et il n ' y avait pas de feu au rez-de-chaussée. 

23 mai 1910. -Inflammation dans un bassin de coton nitré 
à la Poudrerie de Caulille. 

Le coton nitré, après son lavage préliminair e, était accumulé 
et conservé sous eau, en attendant son lavage définitif, dans. 
28 bassins de dépôt en maçonnerie, à parois cimentées et sol en 
briques réfractaires. 

Une inflammation se produisit dans l' un de ces bassins le 
lundi 23 mat 1910 au matin, au moment de la reprise du tra­
vail. 

II n'y eut pas de dégâts matériels, mais deux ouvriers, de 
21 et de 29 ans, furent atteints de brûlures au visage et aux 
mains; ils subiren t une incapacité de travail d'une dizaine de 
jours. 

L 'accident s'était produit dans des conditions tout à fait 
inattendues. 
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L e samedi précédent dans l ' après-midi, les deux victimes, 
après avoir lassé écouler l'eau du bassin en question, eu avaient 
commencer la vidange ; elles se servaient de fourches à dents 
d 'acier pour charger le coton nitré sur des wagonnets en bois; 
une voie ferrée de service desservait les bassins. 

Le samedi soir, les ouvriers laissèrent la besogne inachevée, 
et le lundi matin ils se mirent en devoir de continuer le tra­

vail. 
Au moment d'entrer dans- le bassin en enjambant le mur 

d ' avant, l ' un d 'eux projeta sa fouvche devant lui ; sous le 
choc, une partie du coton nitré déflagra bruya mment avec les 

conséquences rappelées plus haut.· 
L 'accident était dû à la percussion accompagnée de friction 

provoquée par la chute de la fourche sur les briques réfractaires, 
e t à l' inflammation sous l 'effet de ce choc des parties sèches du 
coton nitré restant dans le bassin : traînées éparpillées sur le 
sol dans la partie du bassin déjà . vide et couche extérieure 

du tas r estant. 
. 

La déflagration s' arrêta à la partie intérieure et encore 
humide du tas pour s'y changer en une combustion lent~ d~nt 
on se réndit complètement maître par une simple proJectiOn 

d 'eau. 
La dessiccation partielle du coton nitré était due à l ' inter­

ruption de 36 heures dans le travail de vidange, et avait été 
favorisée par la température élevée de la journée du dimanche. 

La précaution rationnelle qui aurait dû être prise et qui 
aurait évité l 'accident était d'immerger par une admissioh suf­
fisan te d 'eau la masse de coton nitré r estant dans le bassin à 
1a fin de la journée du samedi. 

1er juin 1910. - Explosion à l'atelier de galetage à la Pou­
drerie de Clermont. 

L 'a telier où se produisit une explosion le 1•r juin 1910, à 
4 heures de l ' après-midi, était un de ceu x qui avaien t été re­
construits après la catastrophe du 25 juillet 1907 . 

L ' atelier ét ait au repos. On avait termiué une pressée de 
galettes de poudTe de chasse et emporté l1:ls galettes, et on se 
préparait à comprimer des galettes de poudre de mine. Le bac 

/ 

~ 

1 
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d ' alimentation contenait encore 75 kil. de poudre de mine, quan­
tité insuffisante pour une pressée. 

Les deux ouvriers qui desservaient le local avaient à net­
toyer celui-ci avant de commencer la nouvelle opération. L ' un 
des deux, ayant terminé de son côté venait de sOitir proba­
blement pour demander à un servem: d ' apporter de 1~ poudre 
grenée. L'

1
aut re restait seul pour achever sa part de nettoyage. 

A peine Je. premier avait-il dépassé le débouché extérieur du 
tunnel d 'accès que l 'explosion se produisit. 

L 'explosion emporta la devanture de l ' atelier, renversa les 
les deux murs latéraux, dispersa les tôles de la toiture jusqu' à 
40 mètres de distance et projeta des débris, notamment des 
morceaux de bois carbonisés, dans tous les- alentours. 

La commotion ne produisit que de faibles dégâts dans lee 
locaux voisins. 

L 'ouvrier resté seu l dans l 'atelier avait pu se sauver par le 
t unnel coudé qui r éunissait le galetage à l ' atelier de grenage, 
et avait plongé dans le bassin placé devant cet atelier : on l 'en 
retira s'ain et sauf, simplement atteint; de brûlures au v:isage, aux 
mains et aux pieds. 

Il donna au sujet de l 'origine de l ' accident une explication 
invraisemblable qu 'on ile put admettre. Comme il se trouvait 
seul dans l 'atelier et qu' aucune opération n'y était en cours, 
il fallut bien conclure qu'il avait provoqué lui-même l 'inflam­
mation initiale, mais que celle-ci avait mis un certain temps à. 
se communiquer au bac contenant la r éserve de 75 kil. de 
poudre de mine. La distance de 4 à 5 mètres qui le séparait de 
ces 75 kil. et la facili té d 'échappement que lui offrait la dis­
parition de la devanture tombée sous l 'effet de la preinière 
déflagration , expliquent qu ' il s'en soit tiré presque indemne, 
malgré la violence des effets de l 'explosion . . 

A quelle manœuvre imprudente la victime s'était-elle livrée ? 
Avait-elle, après le nettoyage, voulu recueillir les balayures 
sur sa palette de cuivre et raclé trop vivement le sol de sa 
palette; ou bien avait-elle voulu, en s'aidant encore de sa 
palette, gratter des incrustations de poudre adhérant au re­
bord du chariot de la presse 1 Ces hypothèses cadraient assez 
bien avec la nature des blessures subies. 
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16 août 1910. - Explosion· au .décrottage d 'une meule à 
Caulille. 

Le moulin n° 1 avait été déchargé le 16 août 1910 au soir , 
et la batterie avait été déposée dans une cuve11e; comme c'était 
la dernière bat terie de la journée, l 'ouvrier devait également 
détacher les culots restant sous les meules. Pour dégager ces 
culots, il devait faire avancer les meules d 'une fraction de 
tour et les .amener sur des sacs étalés devant elles dans le bas­
sin, la manœuvre étant d 'ailleurs commandée de l'extérieur. 

U ne explosion se produisit au cours de l' opération : l' in­
flammation se propagea à la cuvelle contenant la batterie et 
blessa t rès légèrement l'ouvrier à la figure et aux jambes. 

On supposa que l 'arrê!) des meules n 'avait pas été suffisam­
ment rapide et que, dépassant les sacs, elles avaient provoqué 
un choc enflammant le poussier tapissant le bassin et les 
meules. 

U ne mesure de précaution avait été négligée, c'était de 
transporter au dehors, avant l 'enlèvement des culots, la cuvelle 
contenant la batterie. 

3 -septembre 1910. - Explosion de deux moulins à la Pou­
drerie d e Wetteren. 

Les deux moulins étaient contigus et séparés par un mur en 
maçonnerie. 

L ' un d 'eux, à meult!s en fon te suspendues et piste_ en fonte, 
fit explosion pendant la trituration de 25 k ilogrammes de pou­
dre de mine. 

L 'explosion se communiqua à un moulin voisin qui conte­
nait 25 kil. de poudre de chasse et était en déchargement . l'ou-
vrier qui effectuait ce t ravail eut le temps de s'enfui ' r. 

Les devantures et les toitures des deux moulins furent empor­
tées mais les poutre11es restèren t en place. 

La transmission du feu d 'un moulin à l 'autre fut attribuée 
au rabattement des flammes par le vent, ou à une communi­
cation à t ravers la ma90nnerie du mur de séparation à l 'endroit 
de la traversée de l ' arbre de transmission ou aux points d'en­
castrement des poutres : ces points étaient à vérifier et au 
besoin à améliorer . 

r 
1 

1 
~ 
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'Il fut constaté après l 'accident qu'une des meules du moulin 
suspendu tàuchait la piste; il ne put être établi si cet état de 
choses était antérieur à l'accident ou si c 'était un effet de 
l 'explosion . 

17 novembre 1910. - Inflammation d'explosü aux Usines 
Duché. à Vilvorde. 

Un inventeur de nationalité portugaise avait été autorisé à 
monter dans les dépendances des usines de produits chimiques 
de Pont-Brûlé sous Grimberghen une fabrication à titr e d 'essai 
de l 'explosif amasite. Ce produit était composé de myrobolas 
(noix du badamier) , perchlorate d 'ammoniaque, nitrate de 
soude et agar-agar (gélatine du J apon). 

Le 17 novembre 1910, au matin, on achevait dans un mé­
langeur-pétrisseur W erner-Pfleiderer le malaxage d 'une charge 
de 50 kil. commencé .la veil le. 

A un moment donné, vers 8 heures et demie, le couvercle 
du mélangeur se souleva, une flamme jaill it et mit le feu au 
bâtiment. 

Se t rouvaient dans l'atelier à ce moment un ouvrier de 13 ans 
et demi, occupé à une table à enrouler des enveloppes de ca,r­
touches, et un autre de 23 ans, qui venait de sor t ir du séchoir . 
contigu où il travaillait. 

Tous deux purent s'enfuir, dans des condit ions assez drama­
tiques, mais furent brûlés, le premier légèrement à la tête et 
au visage, le second plus grièvement dans le dos, aux deux bras 
et aux mains. 

P eu de temps après la première inflammation s'en produisit 
une seconde, cette fois dans le séchoir : 50 .autres kilogrammes 
d'amasite, fabriqués depuis quelques semaines, s'y trouvaient 
part ie dans un bac partie sur une tôle de séchage. L ' incendie 
r eprit de plus belle mais grâce à la rapidité des secours et au 
voisinage de la Senne, il put être promptement éteint. 

La double inflammation n 'avait été accompagnée d'aucune 

explosion. 
L 'examen de l'appareil mélangeur, d'où était partie la dé­

flagration init iale, ne révéla aucune vice de construction. T->u­
tefois, la disposition de certains organes pouvaien t eu être un 
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lorsque l ' appareil servait à. la prépara~on d 'un . explosif; il 
s'agissait de l' absence de jeu entre, d'une part les parois laté­
rales de l 'auge où tournaient les palettes, et d 'autre par t lee 
extrémités terminées eu épaulements du fourreau porte-palettes 
traversé par l 'axe eu fer de l'appareil ; l ' auge et le fourreau 
étaient bien en bronze, mais comme la matière sèche qui par­
venait à s'introduire entre les surfaces y était soumise à une 
friction de longue durée, elle pouvait finir par s'échauffer et 
mettre le feu à toute la charge . 

19 décembre 191 O. - Incendie à la Fabrique de mèches de 
sûreté d'Engis. 

Le lundi 19 décembre 1910, vers 12 heures et demie, pen­
dant le repos de midi , le feu prit dans le local d 'essorage du 
jute, faisant partie du magasin aux textiles. 

Malgré la promptitude des secours, l 'emploi d ' extincteurs et 
la projection d 'eau , l 'incendie ne put être sérieusement com­
battu que grâce au concours du matériel d ' incendie envoyé par 
un certain normbre d ' usines voisines, notam?1ent les Cristalle­
ries du Val-Saint-Lambert ; le feu fut maît risé à 3 heures. 

L'incendie détr uisit tout le magasin qui r enfermait, au 
rez-de-chaussée et à l 'étage, d ' importants approvisionnements 
de jute, coton, toile et colle. 

Au dire du contremaître des bobinoirs, qui venait d 'aller 
graisser ses appareils et r apportait la burette à huile à sa 
place, dans une niche du local d'essorage, le feu aurait jailli 
d 'un des tuyaux de chauffage, et aurait embrasé immédiate­
ment les écheveaux de jute suspendus . L 'essorage se faisait en 
effet à la vapeur, à l 'aide de quatre tuyaux à ailettes disposés 
parallèlement, au-dessus desquels les écheveaux de ju te étaient 
suspendus à des broches, un intervalle de 30 centimètres étant 
maintenu ent re le bas des écheveaux et les tuyaux. 

La cause la plus probable de l 'origine de l ' incendie était 
donc la prise de feu spontanée de jute épandu sur les tuyaux 
à ailettes. 

Lors de la reconstruction de la partie sinistrée de l 'usine 
on in t roduisit dans la disposition des locaux et l' orgauisatio~ 
du travail un certain nombre d ' améliorations dont la nécessité 

1 , . 
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avait été r évélée par les circonstances de l' incendie : recons­
t ruct ion en matériaux incombustibles, séparation du magasin 
aux textiles et du séchoir et leur isolement des autres locaux 
de l'usine, exclusion de transmission mécanique, exclusion de 
produits susceptibles de provoquer des inflammations spontanées , 
disposition rationnelle des tuyaux de .chauffage de façon à. 
empècher le contact et la chute de matières combustibles, orga­
nisation sér ieuse de la lutte contre l'incendie par canalisation 
d 'eau ou pompe à incendie. 

24 décembre 1910. - Explosion d'un moulin à la Poudrerie 
de Châtelet. 

Vers 7 heures t rois quarts du matin, l 'ouvrier de ser vice au 
moulin n° 1 mettait son appareil en marche en agissant sur une 
manivelle disposée à l ' extérieur près de la porte, lorsque . la 
charge du moulin déflagra. 

Les flammes atteignirent l 'ouvrier et mirent le feu à ses 
vêtements. Affolé, au lieu de plonger dans l:eau d 'un réservoir 
voisin, il s'enfuit dans une direction opposée. 

Un camarade de t r avail accourut à son secours et lui arra­
cha ses vêtements ; les siens se mirent à. flamber à. leur tour et 
le directeur de l'usine survint à temps pour le secourir. 

La vict ime était brillée sur tout le corps mais pt'incipalement 
au bas-ventre et aux jambes ; son état empira rapidement et 
elle mourut le lendemain matin . 

L e sauveteur en fut quitte pour quelques brûlures aux pot­
guets. 

Les dégâts matériels furent peu importants, vu la construc­
t ion légère de la devanture et le peu de force du t ernaire hu­
mide non encore trituré. 

P our remédier aux effets des explosions de moulin surve­
venant à' la mise en marche, il fut décidé que l 'organ:e com­
mandant la mise en train des meules serait disposé, non seule­
ment à l 'extérieur des ateliers, mais encore à un endroit tel que 

l 'ouvrier sait abr\té. 
Dans le cas actuel , la victime avait fait la même manœuvre 

seize fois par jour (quatre fois aux quatre machines) pendant 
t reize ans sans jamais avoir provoqué d'incident malencontreux . 
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Catastrophe du 30 décembre 1910 à la Poudrerie de Wette­
ren. - Explosion d'un séchoir. 

Huit membres du personnel de la poudrerie, que le hasard 
avait réunis dans le séchoir à tables ou dans son voisinage 
immédiat, furen t ~ués sur le coup, le 30 décembre 1910, à. 
3 heures et demie de "l ' après-midi , par l'explosion de cet . ate­

lier. 

Le séchoir en question faisait partie d'un groupe de locaux 
dont la construction remontait ·à 1866. 

Le local étai t limité à );avant par une devanture percée 
d'une porte et deux fenêtres ; à l'arrjère par un mur plein 
qui le séparait de l 'annexe du ventilateur et de l' appareil de 
chauffage à la vapeur ; latéralement par des parapets en terre 

emmuraillés, qui l ' isolaien t des locaux voisins . 

La toiture ét ait en tôles ondulées à deux versants; le par­

quet était en plomb. 

La poudre était séchée sur deux tables inclinées, formées de 
treillis en cuivre couverts de flanelle et t raversées par un 
courant d ' air chaud; ces tables occupaient le milieu du local. 
La tempéra ture qui ne pouvait pas dépasser 60° était contrô­
lée par un thermomètre portatif . 

Le local contenait 700 kil. de poudre, moitié de poudre 
d'infanterie destinée au gouvernement belge, moitié de. poudre 
de mine et de t raite. 

Les lots de poudre de mine et de t raite venaient du lissage 
humide; ils subissaient leur premier séchage et devaient être 
transpor tés ensui te à l ' atelier de second l issage. 

La poudre d ' infa nterie était terminée et achevait son sé­
chage défini t if . 

Le dernier témoin qui passa dans l 'atelier avant la catas­
t rophe fut un contremaître ; il en était sort i depuis une demi­
minute et avai t parcouru une distance de 50 mètres lorsque le 
coup se produisit ; il déclara que toute la poudre de mine et 
de traite avait été déchargée d'une table et versée dans des 
cuvelles, et qu ' il ne restait plus qu 'une quinzaine de kilo­
grammes de poudre de guerre sur l ' aut re table; il ne remarqua 
d 'ailleurs rien d ' anormal. 

NOTES DIVERSES 

V icti1nes . - Se t rouvaient a lors dans 1 'at-elier : 

les deux ouvrier s du séchoir ; 
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deux pourvoyeurs qui étaient venus pour enlever la poudre 
de mine et de traite e t la porter au lissage; 

et un second groupe de deux pourvoyeurs qui avaient à em­
porter la poudre de guerre à l'a telier d 'époussetage et au ma­
gasin . 

De ces six hommes on ne retrouva que des lambeaux noircis 
et carbonisés. La plupar t de ces débris humains avaient été 
projetés en ace du séchoir ; ils gisaien t de part et d ' aut re d ' un 
large fossé existant devant 1 'atelier , et jusque bien loin dans la 
fu taie; on en retira· un cer tain nombre du fossé. On t rouva ~ga­
Iement quantité de restes, notamment une tête, aux abords de 
l ' atelier de dosage. 

On retrouva . également, sous les décombres de l' ar r ière-bâti­
ment , les cadavres entiers et non carbonisés de deux autres 
victimes. C'ét aien t deux ouvriers que leurs camarades d 'ateliers 
avaient chargés de porter une dizaine de bidons de café dans 
l' annexe du séchoir, pour les mettre à chauffer en vue du 
goûter sur une plaque de onte recouvrant une. citerne à eau 
chaude de condensation. 

Pour le surplus, t rois personnes furent blessées par des 
éclats de vitre : un mécanicien qui se trouvait à sa mach ine 
et, en deho.rs de l ' usine, dans un groupe de deux maisons sises 
à f~ont d 'une route passant à 75 mètres du séchoir, une ména­
gère et un journalier assis à leurs fenêtres. · · 

Les dégâts matériel~ révélaien t la violence de l' explosion . Le 
séchoir avait naturellement disparu, les coffrages latéraux 
s' étaient arrondis et penchés et leurs parois an térieures étaient 
effondrées ; la toiture avait été déchiquetée et ses élémenLs 
jonchaien t le sol aux alentours ; un grand nombre étaien t 
r estés accrochés dans la futaie ; les fers de la charpente, vio­
lemment tordus, avaien t été lancés dans toutes les directions. 

L 'annexe au vent ilateur et au faisceau de vapeur formait un 
amas de décombres. 

Les dégâts occasionnés aux ateliers voisins furen t énormes et , 
dans l'atelier de lissage contigu, les 50 kilogrammes de pou-
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dre fraîchement grénée qui venaient d'être chargés dans une 
tonne, ·firent également explosion. 

A l 'extérieur de l'usine il n 'y eut de dégâts qu'aux deux 
maisons ouvrières citées plus bau~; elles souffrirent su1· tout du 
violen t ébranlement qu 'elles avaient subi. 

C<JtUSes de l'accident . - L 'origine de l'explosion ne put 
être établie. Parmi les diverses hypothèses envisagées on en 

retint principalement deux : 
1 U 'mprudence dont la possibilité était assez bien ex.pli-. ne I , . , , . 

cable par le nombre exceptionnel d_'ouvr;ers reums au séchoir 
(maladresse, plaisanterie, opération mopport~ne) ; 

2 In traduction dans l 'atelier de corps etrangers de carac-
. d adhérant aux fonds extérieurs des cuvelles tère angereux, . 

u t ilisées pour les t ransports ou bien ~~ _c~aussures, la. prati­
que étant à. Wetteren de conserver à. 1 mténeur des ateliers les 
chaussures avec lesquelles on circulait au dehors. 

C l · Malgre' les modernisations que la poudrerie 0'7W ~l8W11S. - ~ 

W tt 't ub1'es dans le cours des temps, elle renfer-de e eren aval s . 
· d m' stallations vétustes formant des quartiers ma1t encore es 

à considérer comme redoutables. 
C'est- un de ces quartiers qui avait été bouleversé par le 

lamentable événement du 30 aecembre 1910. ' 
Le renouvellement de l'autorisation générale .de l' usine était 

à l 'étude à la même époque. Ne reculant pas devant l 'énormité 
des frais, la Société Cooppal adopta un vaste . programme 
d 'améliorations qui comportait notamment : 

la reconstruction du séchoir détruit, dans des conditions 
d'isolement et de protection bien plus favorables; 

l'extension et la r emise sous un profil plus rationnel des 
arapets de la plupart des 1ocaux dangereUJ<; 

p l ' t . la construction de dégorgeoirs supp emen a1res et 1me con-
signe précise de l 'exploitation des dégorgeoirs; 

des améliorations "divers~s dans l ' aménagement des locaux , 
et l 'organisation du travail , notamment dans le service des 

convoyeurs. 

,, / 
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Ongevallen die zich in België 
hebben voorgedaan bij de fabricatie, 

de berging en het vervoer van springstoffen 
DOOR 

Remi LEV ARLET, 

Eere-Hoofdingeuieur-Directeur der Mijnen, 

Honorair Hoofd vau den Dienst der Springstoffen . 

(5° 'lJe1'VOlg). 

Dit opstel vormt het 6° deel van het werk onder den zelfden 
tite! gepubliceerd in de "Annalen der illi~nen (Boekdeel 42, 
jaa,r 1941, 2• en 3" afleveringen; boekdeef 43, jaar 1942, 3" en 
4" afleveringen en boekdeel 44, j.a.ar 1943, 4" aflevering\) . 

Het bevat de ontleding van de ongevallen, die zich I?-ebben 
voorgedaan in qen loop der jaren 1901 tot 1910 en wa.a.rvan 
het totale aantal 104 is, wat een jaarlijksch gemiddelte vormt 
van 10,4 ongevallen (minimum : 5 in 1907, maximum 14 in 
1902) . , . 

De indeeling der ongevallen volgens de omstandigheden, 
waarin ze. zich voordeden, is de volgende : 

34 ongevallen bij de f'\bricatie van gewoon buskruit (kol­
dermolens, 21; korreling, 3 ; koekenvorming, 2 ; droging, 2 ; 

persing der patronen, 2 ; tweeledige mengsels, 2; drieledige 
mengsels, 1 ; houtskoolmagazijn, 1) ; 14 ongevallen in magazijnen 
(magazijnen van kleinhandelaars, 8; magazijnen van kolen­
mijnen, 3; militaire opslagplaatsen, 1 ; openbare werken, 1 ; 
aanslag, 1) ; 

11 ougevallen bij de fabricatie van vuurwerk (zelfontbran­
dingen , 6; vulling, 3 ; mengeling, 2); 
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